
Ea paix sociale
Problèmes de toujours

Lausanne, le 29 août. '
Il y a des problèmes dont la solution

n'est jamais définitive ; l'entendement
humain doit toujours s'en préoccuper ;
et ce n'est pas un mal : dans un domai-
ne au moins la routine est bannie de
nos gestes et de nos pensées !

Ainsi, c'est devenu presque une rou-
tine de nos jours , et dans notre pays ,
de dénoncer les risques d'inflation. Or
ce danger n'est pas illusoire, mais la
santé de notre économie est telle que,
jusqu 'à présent du moins, il nous a été
facilement possible de le combattre.

On a déjà admis que les plus belles
années de la conjoncture d'après-guer-
re sont derrière nous. Le ralentissement
à peu près général qui se fa i t  sentir
n'engendre pour l'instant pas de gros
soucis, sauf dans l'industrie textile (ou-
tre-Sarine surtout) où la situation est
devenue mauvaise. La « marche sur
Berne » de 20.000 ouvriers de cette
branche importante a démontré qu'en
l'occurrence les risques de chômage s'ac-
centuent . A Lausanne, après des con-
troverses cessez désagréables, la grève
des ouvriers de l'industrie du bois a été
évitée de justesse ; la paix sociale rè-
gne dans notre pays , mais comme celle
des armes, elle demande une vigilance
de tous les moments.

Renchérissement et compensation,

Les statistiques rappellent périodi-
quement que le renchérissement du
coût de la vie a trouvé compensation
intégrale dans l'amélioration des sa-
laires en regard des chi f f re s  de 1939. Il
est vrai que cette compensation a été
obtenue. Cependant, si l'on en croit
quelques indices , il semblerait que de-
puis les événements de Corée (en juin
1950) un certain retard dans cette
compensation se remarquerait çà et là.

Cest ainsi que le « Groupe des 2000
employés de tous rangs de la Société
Broion Boveri à Baden » (neutre au
point de vue politique) a adressé au
Conseil fédéral  une lettre ouverte dont
le sens social très développé a f a i t  for te
impression. Si nous en parlon s ici, c'est
en raison des réactions diverses qui ont
fa i t  suite à cette af fa ire .

Le personnel-employé de cette im-
portante maison suisse avait demandé
la compensation intégrale du dernier
renchérissement du coût de la vie. La
Direction répondit que, donnant suite
aux instructions venant des dirigeants
économiques du pays , pour ne pas
favoriser l'inflation elle renonçait de
son côté à augmenter les prix de vente
de ses produits ; et qu'en conséquence,
il ne pouvait être question de procéder
à une compensation totale de l'aug-
mentation du coût de la vie. Le sens
social du «Groupe » se manifesta dans
l'acceptation de ce poin t de vue. Mais ,
parallèlemen t, le Groupe n'entendant
nullement être la voix qui clamie dans
le désert émit quelques voeux dont la
pertinen ce est si évidente qu'il peut pa-
raître regrettable d'avoir à les pronon-

cer. Jugez ceci : «Nous attendons de
nos autorités, pour ne citer qu'un
exemple, qu'elles veuillent bien revenir
sur leur décision de majorer les tarifs
postaux... Nous sommes parfaitement
conscients que la bonne volonté de 2000
personnes ne peut s u f f i r e  en l'occur-
rence ; mais nous espérons que notre
renoncement sera la boule de neige
qui déclenchera l'avalanche contre
l'augmentation du coût de la vie»

(Suite page 3.) Ernest BORY.

Mort en Afrique du Sud à l'âge de 80
ans des suites d'un attentat, l'amiral
d'escadre, John Weston, d'origine écos-
saise, a laissé un testament draconien
à l'usage de ses héritiers. Si ceux-ci
désirent profiter de sa fortune, éva-
luée à 78 millions de francs, ils doi-
vent tout d'abord lutter pour la paix
contre les profiteurs de guerre et le sys-
tème social actuel, injuste selon lui
pour 95 pour cent de l'humanité. Ils
doivent aussi combattre, afin d'obtenir
une réforme économique et financière.

A l'usage des membres de sa famille
il a également laissé une liste des cho-
ses à faire et à ne pas faire, sous peine
d'être privés de la part de ses biens de-
vant leur revenir. U leur est interdit
de fumer, de jouer , de se livrer à des
débordements sensuels, de porter avec
ostentation des parures, d'utiliser des
fards, du rouge à lèvres, et tous pro-
duits autres que du bon savon et de
l'eau. Us doivent observer les règles de
bienséance, être affables dans les con-
versations, spécialement dans celles qui
ont trait à son testament.

Pionnier de l'aviation de l'Afrique du
Sud, l'amiral Weston , de son vivant, re-
vendiquait la gloire d'avoir combattu
dans toutes les guerres durant soixante
ans, révolutions en Amérique du Sud
comprises.

Un testament draconien

Aux championnats du monde cyclistes à Mondorf (Luxembourg) , en caté-
gorie cyclisme artistique individuel (à gauche) le Suisse Hans Mohn, d'Amris-
wil, a remporté, sous les acclamations des spectateurs, le titre de champion
d'Europe. En outre, l'équipe suisse Osterwalder - Breitenmoser (à droite) a
remporté pour la troisième fois  consécutivement le titre mondial de cyclo-
bail , ce qui ne leur a pas seulement valu le maillot arc-en-ciel mais aussi

le trophée Schoeters qui restera désormais définitivement leur propriété.

Victoires suisses au Luxembourg

Quanti je vais à U'étranger, pour cause,
professionnelle ou autre, il est deux choses
que je n'omets jamais de glisser dans mes
bagages : ce sont quelque plaques de bon
chocolat suisse et quelques paquets de
« stumpen » helvétiques !

Quel plaisir, en effet, on peut procurer
à nos concitoyennes et concitoyens de
l'étranger avec ces deux produits du ter-
roir, qui leur rappellent le pays e<t dont ils
sont généralement privés.

Naturellement, il ne faut pas mélanger :
offrir Les « stumpen » aux dames et le
chocolat aux hommes !

La réception serait moins cordiale...
Mais il est incontestable que l'arôme des

Grandson (n'est-ce pas René ?), des Vevey
ou des Opal, voire d'autres spécialités ar-
govienmes (il existe huit cents espèces dif-
férentes qui prouvent bien l'individualisme
du goût helvétique) se répand aussitôt dans
le local, tandis que les dames, plus pré-
voyantes, vont « réduire » le petit paquet
qu'on déerustera à loisir.

On sait que le « stump » est aujourd'hui
menacé. Qu'on voudrait lui tordre le cou,
sous prétexte de libéralisme. Et que de
sympathiques et laborieuses populations ris-
quent de subir les effets de l'ostracisme ia,
juste manifesté par un groupe de politiciei&n
zurichois. Les Chambres avaient voté un
régime qui, comme pour l'horlogerie, régle-
mente et organise parfaitement une pro-
fession qui a bien de ia peine à vivre.
Un référendum fut lancé au nom de la
sacro-sainte liberté de l'industrie et du
commerce et la « guerre des bouts » fut
déclenchée. Le 5 octobre, il s'agira de sa-
voir si le peuple suisse admet ou non ce
référendum...

En qualité de vieux . fumeur de « bouts»
et surtout parce que les futurs monopoles
du tabac qui remplaceraient le régime ac-
tuel et écraseraient les petits au profit des
gros ne ne disent rien qui vaille, je n'hésite
pas à prendre parti dans la bagarre. Je
suis pour le bon vieux «stump » de nos
pères, pour le contingentement, pour le
maintien de la prospérité et de la paix
sociale des contrées productrices . de tabac
Comme on l'a dit très jostemenit, «si la
loi du tabac était rejetée, le contingente-
ment du tabac brut supprimé, toutes les
petites entreprises locales seraient condam-
nées ; l'industrie du tabac se concentrerait
dans deux ou trois grands centres indus-
triels, tout un corps de métier artisanal
serait dispersé, absorbé, un artisanat qui a
ses traditions, balayé. Personne n'y gagne-
rait rien, mais des valeurs irremplaçables
auraient été détruites ».

Bien entendu, les adversaires répondront
que ce sont là des considérations acce»-
soires ou fausses ; que seule la loi de la
concurrence doit jouer ; qu'il y a déjà trop
de réglementations et d'étatisme sous le
ciel helvétique, etc., etc. Evidemment, en
ce qui concerne le dernier point, ils n'ont
pas tout tort.

Mais ne faut-il pas sauvegarder à la
fois le passé et l'avenir quand l'aveugle
concentration industrielle menace tout un
pan de vie nationale, sympathique et res-
pectable ?

L'autre jour un Américain, en veine
d'humour, conseillait à ses compatriotes
désireux de se « suissifier » non le « jodel »
typique mais difficile ou le jeu du dra-
peau long à apprendre : « Achetez le plus
vite possible un paquet de « stumpen » !
Dès les premières bouffées de ce produit
national, vous éprouverez quelque chose de
la sérénité et de l'égalité d'humeur du
peuple le plus heureux de l'Europe et vous
verrez aussitôt s'ouvrir tous les coeurs ! »

Allez après cela prétendre que les Amé-
ricains ne comprennent rien à rien et
surtout aux nuances du folklore du Vieux
Continent !

En tous les cas cela m'encourage à voter,
le premier dimanche d'octobre, pour sau-
ver le « bout coupé », dont la disparition
couperait court à bien des joies populai-
res et à toute ma bonne humeur !

Le père Piquerez.

f a/ m  PASSANT

Anthonv Eden, le séducteur N° 1 de l'Angleterre
POUR LA FEMME, QU'IL VIENT D'ÉPOUSER

1* /
a fait naître la «Rose Clarissa»

(Corr. part , de « L'Impartial »)

G-enève, le 29 août.
M. Anthony Eden, le ministre des

affaires étrangères britanniques, vient
d'épouser la nièce de son patron Wins-
ton Churchill!, en attend'ant de rempla-
cer ce dernier à la tête du Parti con-
servateur.

A cinquante cinq ans, Anthony Eden
est resté le séducteur No 1 de l'Angle-
terre. Son premier mariage, en 1923,
avec Helen Eeohett, la fille de Sir
Beckett, avait été placé sous le signe
de l'amortir. Longtemps on donna en
exempla le couple Eden et ,1a venue au
monde de deux garçons — Simon et
Nicolas — semblait encore Jes unir
davantage. Après vingt-quatre ans de
mariage, îles choses se gâtèrent. Les
bruits cormimençaieint à courir que An-
thony Eden n'était pas un mari mo-
dèle. Dans plusieurs restaurants de
Londres, on le vit alors en compagnie
d'une j olie et plantureuse Aille, Miss
Clarissa Spencer Churchill, la propr e
nièce du vieux Winston.

La première Mme Eden quitta dès
1947 le domicile conjugal. Bn 1950, après
trois années de séparation, ils divor-
cèrent, mais ia popularité d'Eden n'en
souffrit nullemient, comme on aurait
pu le croire alors.

Et l'on vit, depuis, plus souriant et
plus J eune que j amais, le célèbre di-
plomate anglais. A 55 ans, il continue
à recevoir des lettres d'amour de tous
les coins du globe. Ce sont, dans 80%
des cas, des déclarations d'amour de
jeunes Américaines de 22 à 28 ans.
D'ailleurs, en 1951, les Américaines
l'ont classé eomime l'un des dix hom-
mes les plus séduisants avec sa petite
moustaiche, sa distinction et ses cos-
tumes toujours bien coupés.

A l'occasion de son mariage, Anthony
Eden a rejeuni le No 1. de Çanlton Gar-
den, sa résidence privée. La chambre
meublée en style Louia XVI a des ten-
tures et des tapisseries vieux rose. Il y
a fait mettre un magnifique et authen-
tique Corot.

(Suite page 3.) R. P.

M. Eden

L'humour de la semaine

— T'en fais  pas ; après ce dernier siphon, je  remonterai bien tout seul !

Numa , apprenti-spéléologue

L'avis des psychanalistes

Ne traitons pas les enfants en bas âge avec inconscience ou frivolité

(Corr. part, de L'Impartial)
Paris, le 29 août.

Rixes morteEtes et orimes (et le sui-
cide n'est-il pas l'assassinat de soi-
même ?) se multiplient chez les jeunes.
Quoique de tout temps les faits-divers
aient enrichi la presse, il est visible au-
j ourd'hui que le nombre dles crimes et
actes perveirs commis " par des adoles-
cente augmente. Pourquoi ? Cinéma et
romans d'aventures ? La réponse est
trop facile — et insuffisante.

Le problème psychologique posé par
la présence de jouvenceaux anormaux
parmi nous parait insoluble de prime
abord, pa/roe que la psychologie diu
criminel n'esit pas la nôtre, il n'est pas
notre semiblable. Pourtant , tous les nou-
veaux-nés sont égaux en pureté vir-
ginale. Quelques-uns grandissent en
criminels. A quelle heure onit-ifls perdu
pied ?

— Dès la naissance, répondent les
psychanalystes, les Freud, les Allendiry
et tant d'autres, successeurs de ces
morts il!uista*es. Ils disent que l'adoles-
cent coupable — comme aussi l'adulte
— fut un enifamitelet supplicié au ber-
ceau ou dans ses premières années obs-
cures par les affres de la f,aim. ILs le
disent parce que leurs enquêtes médi-
cales, les aveux et témoignages recueil-
lis confirment qu'il en fut ainsi : le
criminel déclaré frôla la mort par ina-
nition, dans son âge le plus tendre.

(Suite page 3.)

Les criminels précoces obéissent-ils
à un désir de revanche inconscient ?

La police de Rome a arrêté deux
membre» d'une bande d'une dizaine
d'mrïivMius, spécialisés dams ia vente
die fausses montres en or. La bande
achetait die simples montres de métal
en Suisse, les passait en contrebande
en Italie et les revendait après les
avoir dorées. Chaque pièce laissait un
bénéfice d'eniviran 60.000 lires.

Des centaines de montres ont été
écoulées, représentant un total de plu-
sieurs dizaines de millions de lires.

Des fausses montres en or
en Italie

Amour vrai
Un père dit à sa fille :
— Tu as invité ton fiancé à dinar ?

Très bien. Alors tu feras la cuisine toi-
même et, au dessert, tu nous chanteras
ton grand air. Et s'il persiste après ça,
c'est qu'il t'aime réellement...

Echos
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Logement
de 2 ou 3 pièces est de-
mandé par personnes sol-
vables. Ecrire sous chif-
fre O. M. 15318 au bureau
de L'Impartial.

Importante industrie du canton cherche

Comptable eKpérimenlé
Adresser offres sous chiffre P 11078 N, à
Publicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.

avancée à 3 places , j  J^àmÊ%ËÊ ÉP jW^'SÏ?  ̂ J>
p lateau en acier avec Â^XL^lÊREf W  ft

WWB
r r̂^̂ **^̂ '

Prospectus et démonstrations pari

CHATELAIN  & CIE
LA CHAUX-DE-FONDS

MOULINS 24 TÉL. (039) 213 62

' \

INVICTA S. A.
demande

Jeunes liées
éventuellement débutantes, \pour différents travaux
de bureau, classement,
téléphone et petits emballages. |

f i
Ecrire ou se présenter :

Rue Léopold-Robert 109,
La Chaux-de-Fonds.

Couturière-refoucheuse
très capable est demandée pour
septembre prochain.
Faire offres chez M. JAEGER,
Confections Dames,
Rue Léopold-Robert 58.

Galuanopiasie
Maison importante ayant ins-
tallation moderne, offre place
stable et intéressante à

passeur au» nains
de première force.

Faire offres sous, chiffre B. V.
15326, au bureau de L'Impartial.

I J

Nous cherchons un

Constructeur
pour machines de précision, si possible
avec expériences dans la construction de
machines horlogères.
Faire offres détaillées avec curriculum vitae
à EBOSA S. A., Granges SO.

f " >
Fabrique de la place demande

IEUNE
FILLE

de confiance pour son service d'embal-
lages et d'expéditions.

Faire offres sous chiffre D. L. 15235, au
bureau de L'Impartial.

v : J

Employée-facturiste
Ouvrières

consciencieuses, sont demandées
par UNIVERSO S. A., N.-Droz 83.

Importante fabrique d'horlogerie
cherche pour son département de vente
et réclame un

collaborateur
commercial

qualifié et présentant bien. Exigences :
parfaite connaissance des langues alle-
mande, française et anglaise, bon négo-
ciateur, ayant des connaissances appro-
fondies dans les réclames.

Les offres avec cunrlculum vitae, certifi-
cats, photo et prétentions de salaire sont
à adresser sous chiffre Z. 11384,
à Publicitas S. A., Granges.

A vendre
1 fabrique de décolletage et petite mécanique
de précision.
1 fabrique de bracelets en métal pour montre,
toutes deux en plein rendement. Ecrire sous
chiffre P. 5424 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Représentant
Homme sérieux, désirant se créer une situation
sûre et bien rétribuée est cherché pour la vente
des machines à coudre. Nous offrons fixe, com-
mission et frais de voyage. Les offres avec photo
sont à adresser sous chiffre P. 5409 N., à Publi-
citas, Neuchâtel.

Importante Maison de commerce de
la région engagerait pour de suite ou
époque à convenir

chauffeur-
livreur-

mécanicien
capable et consciencieux , possédant
tous permis de conduire. Place stable
et bien rétribuée.

Faire offres écrites avec certificats et
références , sous chiffre L. D. 15206,
au bureau de L'Impartial.

Sténo-dactylo
habile et expérimentée, capable de
travailler d'une façon indépendante,
est cherchée pour notre service de
correspondance.

Faire offres détaillées ou se présenter
AU PRINTEMPS, La Chaux-de-Fonds.

CYMA
(TAVANNES WATCH Co)

cherche pour ses fabriques de
La Chaux-de-Fonds et du Locle

ACHEVEURS
REMONTEURS
REGLEUSES
Places stables. Prière de faire
offres ou se . présenter aux
bureaux de

CYMA WATCH Co S. A.,

à La Chaux-de-Fonds ou au
Locle.

Tours
d outilleur

et de

mécanicien
avec et sans moteur, sont
à vendre ou à louer. Lo-
cation dep. fr. 30.— par
mois. S'adr. E. Perner,
82, rue Léopld-Robert.
Tél. 2.23.67.

Appartement
de trois pièces avec bain
est cherché par personne
tranquille. De préférence
quartier est. Eventuelle-
ment échange avec un 3
pièces simple remis en-
tièrement à, neuf. — Ecri-
re sous chiffre P. N. 15213,
au bureau de L'Impartial.

Livres
policiers, romans, achat,
vente, échange.
Brio à Brac. J.-Droz 38

immeuble
locatif ou autre est de-
mandé à acheter. — Of-
fres avec détails et prix
sous chiffre D. D. 15090,
au bureau de L'Impartial.

On demande
à acheter cuisinière à gaz
avec boutons, piano, ar-
moire à habits, lit, pota-
ger à bois émaillé à trois
trous, machine à coudre¦ à pied formant table sans
coffret, chambre à cou-
cher avec armoire à 3
portes. — Adresser les of-
fres avec détail et prix
sôùs chiffre A. A. 15013
au bureau de L'Impartial .

Montres, Pendules,
DÔUOÎIt vente* 'épara-
nÇwCIII, lions , occasions
Abel Aubry, Numa-Dioz 33.
Tél. 2.33.71. 972

. JEUNE FEMME est cher-
chée deux après - mi-
di ou un jour entier
par semaine, pour repas-¦ ser et raccommoder. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. _15321
QUI PRENDRAIT- soin
d'une fillette de six ans

. entre les heures d'école ?
Si possible quartier nord-
ouest. — Ecrire sous chif-
fre D. U. 15338, au bureau
de L'Impartial. 
JEUNE FILLE française,
très sérieuse, cherche pla-
ce pour garder les en-
fants, dans bonne famil-
le. — Ecrire sous chiffre
C. A. 15304 au bureau de
L'Impartial. 
CHAMBRE meublée est
demandée par jeune fille
soigneuse, pour le 1er sep-
tembre 1952. — Ecrire
BOUS chiffre O. N. 15307,
au bureau de L'Impar-
tial. 
CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur.
Ecrire sous chiffre S. I.
15336, au bureau de LTm-
partla*!. 
CHAMBRE meublée au
soleil, à louer à monsieur
tranquille et solvable. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 15322

. CHAMBRE. A louer belle
chambre meublée, chauf-
fée, à jeune homme sé-

- lieux et de toute moralité.
S'adr. rue des Sorbiers 17,
au 1er étage, à droite.
FOURNEAU. Je cherche
à acheter un petit four-
neau en catelles, ainsi
qu'une marmite à vapeur.
Téléphoner au 2 56 24.
ON CHERCHE A ACHE-
TER un lit usagé mais
propre, éventuellement un
matelas. S'adr au bureau
de LTmpartial. 15317
A VENDRE d'occasion
potager à bois, 2 trous,
avec bouilloire. — S'adr.
à M. A. Jenni, Jura 4.
A VENDRE berceau d'en-
fant complet, ainsi qu'un
divan, tête mobile, le tout
en parfait état. — S'adr.
Doubs lL_2me étage. 
DEUX-LITS-DE ~CAMP

. sont à vendre. — S'adr.
rue de l'Envers 10, au 2e* étage. 
A VENDRE avantageuse-
ment poussette blanche
« Wisa Gloria ». — S'adr.
Est 27, au 2e étage, à
droite. 



La situation
économique et sociale
dans l'Univers

ceop d'au sir l'actualité

(Corr. par t, de « L'Impartial »
Allemagne : 38,8 kg. de viande par

habitant. — Le plan ¦d'approvisionne-
ment en viande de l'Allemagne occi-
dentale pour l'exercice 1952-1953, pré-
voit un total de 1,971,000 tonnes, soit
38,8 kg. de viande par tête d'habitant
(Berlin-ouest non compris) . Il faudra
recourir à l'importation de 125,000 ton-
nes de viande de porc, contre 84,000
cette années

Grande-Bretagne : La situation est
meilleure dans le> textile. — Des signes
d'amélioration ont été constatés à
Manchester dams l'industrie textile
sana que tous les métiers aient; pu être
remis en activité. Dans certaines in-
dustries, le travail supplémentaire du
soir a repris. Des ordres ont été re-
çus dont on conduit que certains stocks
accumulés ont disparu ou diminué.

_ L'annonce (que nous avions signa-
lée) de la Trésoreri e anglaise que les
prix des vêtements allaient baisser est
considérée comme prématurée et a
causé beaucoup de mécontentement
danj les milieux industriels.

Algérie : Les tonneaux ne seront pas
pleins. — Les vendanges s'annoncent
en déficit dans les trois départements ;
on prévoit 12 millions d'hectolitres pour
la campagne 1952, en diminution de
20%.

Indo chine : Hausse du coût de la vie.
— L'indice des prix à Saigon a pro-
gressé en juillet de 142 à 145 (pour les
Européens) de 139 à 153 (pour îles Viet-
namiens classe moyenne) de 138 à 143(pour les Vietnamiens classe ouvriè-
re). La hausse est due notamment au
renchérissement du riz, qui continue à
progr esser.

Inde : L'industrie des cotonnades. —
La production indienne des cotonnades
atteindrait 4300 millions de yards. Le
gouvernement indien permettra la mise
en vente libre des 80% de la production
des tissus da qualités moyenne et ordi-
naire.

Etats-Unis : L'indice du coût de la
vie connaît un nouveau record . — L'in-
dice du coût de la vie (base 100 pour
la moyenne des années 1935-1939) a
atteint 190,8 le 15 j uillet, soit) une aug-
mentation de 1,2 point sur l'indice de
j uin.

Par application de l'échelle mobile,
cette hausse entraînera une majora-
tion de salaires dans de nombreuses
industries où la formule est appliquée.
Elle se traduira dans l'indusurie auto-
mobile par une majoration horaire de
3 cents.

Pour protéger les vitrines du soleil.
— Les objets de couleur exposés dans
les vitrines ne « passeront » plus au
soleil. Un chimiste américain a décou-
vert un .liquide incolore qui, étendu
sur la vitrine, protège parfaitement de
l'ardeur des rayons solaires tous les
obj ets exposés. La durée d'efficacité
de ce liquide (qui ne diminue en rien
la transparence de la vitre) est de
trois ou quatre mois.

Canada : Une récolte record. — La
récolte canadienne de blé pourrait at-
teindre, si le temips reste favorable,
656 millions de boisseaux (180 millions
de quintaux) , chiffre inégalé jusqu'à
présent. Les services offiriels envisa-
gent également une rérolte record d'or-
ge : 295,330,000 boisseaux ou 68 mil-
lions de quintaux.

Les criminels précoces obéissent-ils
à un désir de revanche inconscient ?

L'avis des psychanalistes

Ne traitons pas les enfants en bas âge avec inconscience ou frivolité

(Suite et f in )

Un avertissement
Sans doute, dans le monde des bas-

fonds « professionnels » d'autres causes
agissent-elles ; il n'en reste pas moins
que des enfant̂  sages et modestes, éle-
vés convenablement, s'avouent tout à
coup dépravés quand la puberté les
libère de la petite enfance : ils volent,
ils tuent, ils se précipitent dans un
fleuve, ils ouvrent le robinet du gaz...

Misère au foyer , inconscience d'une
nourrice, frivolité de la mère — les

raisons varient, mais la navrante cons-
tatation est là : l'enfant eut faim à
certain moment. Au paroxysme de la
colère, l'effervescence de sa révolte
impuissante inscrivit sa m'arque dans
sa conscience en formation, et aussi la
trace profonde d'un désir de revanche.
Le supplice enduré sema le germe de
l'agressivité.

Plus tard, l'adolescent , sinon l'adulte,
obéiront aux secrètes injonctions diu
souvenir efc porteront aux voisins —
aux parents, par le suicide — dies coups
haineux. Vengeance satisfaite.

Tire par les cheveux ?
Au premier mouveimenit, l'esprit se

refuse à cette explication de l'inexpli-
cable, qui parait un tant soit peu «tirée
par les cheveux» — et pourtant... N'ou-
blions pas les années quarante, lies
privations endurées sous l'ennemi, la
disette permanente et la faim... Le
lait rationné — quand il y en avait...
Les enfants de 1940 entrent aujour-
d'hui dans l'adolescence et déjà nous
observons avec effroi l'accroissement
du nombre d'es criminels précoces. En
Grande-Bretagne, il en va de même.

De sorte qu 'il est permis de se trou-
bler . Les psychanalystes auraient-ils
dit vi'3.1 ?

EO POIX §€»€BOie
Problèmes de toujours

(Suite et nn)

En fai t  de boule de neige , ont eut
connaissance assez rapidement de la
réaction de la Fédération des Sociétés
suisses d' employés. Cette réaction fu t
très vive, et U n'entre pas dans notre
intention de la commenter ici à des
f ins  de polémique. Si nous en pa rlons,
c'est seulement pour démontrer com-
bien il est di f f ic i le  de maintenir fran-
chement ouverte cette paix sociale dont
notre pays a tiré tant de prof i ts . Nous
ne croyons pas que cette paix soit me-
nacée, heureusement, mais le fait  que
des concessions soient admises d'une
part et, d'autre part contestées, dé-
montre que le juste milieu est lui-mê-
me instable : ce n'est pas un point ab-
solu, il varie selon les conditions du
moment, le degré de prospérité ou de
crise qui prévaut. Il est vrai que la
compensation du renchérissement s'est
fait attendre plusieurs années avant
d'être relativement intégrale chez nous.
Il est donc compréhensible que la F édé-
ration des employés entende conserver
les avantages obtenus avec retarde-
ment. C'est pourquoi elle craint le re-
commencement de la disparité des an-
nées encore récentes ; aussi ne man-
que-t-elle pas d'écrire que «le procé-
dé pou rr le moins bizarre auquel les
emp loyés de BBC ont recouru a pro-
voqué le plus vif mécontentement pa r-
mi leurs collègues des autres branches
et entreprises. » En terminant, la Fé-
dération se déclare prête à lutter pou r
une adaptation intégrale des traite-
ments à la hausse du coût de la vie .

Les classes moyennes, formée s prin-
cipalement d' employés et de fonction-
naires, ont , chacun le sait, récupéré
beaucoup p im lentement que les ou-
irriers le renchérissement de l'existen-

ce. C'est pour quoi, sans arriver (et de
loin) à la force agissante des syndi-
cats, la Fédération des employés cher-
che à défendre ses adhérents de son
mieux. D' autre part ,. l'Association suis-
se des employés de banque a déj à fai t
entendre que de nouvelles augmenta-
tions d' allocations de vie chère seraient
demandées cet automne .

Standard de vie et budgets.

La situation générale des a f fa i res
dans notre pays p ermet de trouver as-
sez facilement des solutions heureuses
aux divers problèmes sociaux qui se
posent. On sait que la plup art des
sociétés ont considérablement dévelop -
pé leur politi que des fonds sociaux.
Mais les employés sont tentés de con-
sidérer de préférence le présen t. Or ,
notre standard de vie est très élevé ,
en conséquence , il coûte cher, et l'ar-
gent f i le  toujours plus vite qu'il n'ar-
rive. En outre, l'appétit vient en man-
geant. Ce surcroît de commodités, d'ai-
sance, ne s'obtient pas sans contre-
partie : et les budgets familiaux d'être
serrés malgré l' apparence de trai-
tements élevés-

On se trouve don c dans un cercle
vicieuxi La prospérité économique, la
régularité du travail (c 'est-à-dire la
« non-crainte » du chômage) ont établi
depuis quelques années un sentiment
général qui pourrait se transformer si
le ralentissement des a f f a i r e s  devait
s'accentuer. L' exemple de la branche
textile en constitue la première preu ve
aujourd'hui. Il serait regrettable que la
pressi on des circonstances (que nous ne
souhaitons certes pas) soit un jour
trop dure. Oui, la paix sociale est un
problèm e de toujours...

Ernest BORY.

La Commission des industries chi-
miques de l'Organisation internationale
du travail tiendra sa troisième session
à Genève du 9 au 20 septembre. Les
représentants des travailleurs, des gou-
vernements et des employeurs de 18
pays en font partie.

La Commission examinera en parti-
culier le rapport que le Bureau interna-
tional du travail vient de publier sur
le travail par équipes comparé au tra-
vail journalier normal. Le travail cons-
tate qu'on rencontre plus souvent des
désordres gastriques et nerveux chez
les travailleurs en équipes que parmi
les ouvriers affectés au travail jour-
nalier. Aussi conviendrait-il d'écourter
le plus possible la période de roule-
ment. En Europe , un grand nombre
d'ouvriers non seulement préfèrent,
mais réclament au roulement hebdo-
madaire. Les inconvénients du travail
par équipes sont reconnus du fait que
l'on verse des primes spéciales aux ou-
vriers. Le rapport signale même qu 'un
canton suisse a admis des déductions
fiscales pour les ouvriers affectés à
deux postes différents, ce qui nécessite
un certain effort d'adaptation.

La commission des industries chimi-
ques examinera, en conséquence, les
points suivants que soulève le travail
par équipes: effets sur la santé des tra-
vailleurs, fréquence des accidents, effi-
cience de la production , répercussion
sur le budget familial , fréquence de
roulement désirable , durée et limites
j ournalières ou hebdomadaires du tra-
vail , heures supplémentaires et leur ré-
munération , ptc.

Le bourse de Londres
et la dissolution

du parlement japonais
La dissolution du Parlement japo-

nais a été une surprise pour la bourse
die Londires où les bons nippons ont re-
culé en moyenne de trois livres ster-
ling.

On se demande quelles seront les
répercussions de cette dissolution sur
la conférence des dettes japonaise s à
New-York et quelle sera l'attitude du
Japon suir le règlement des dettes d'a-
vant-guerre de ce pays.

YjatÇ^"1 Allégement au contrôle des prix
aux U. S. A.

Le gouvernement américain a sup-
primé jeudi le contrôle des prix pour
les récepteurs de radio et de télévision,
les gramophones, pour divers objets de
verre ou d'argent et pour les bij oux.

Le travail par équipes
et les troubles gastriques

et nerveux

En Suisse
Signature de raccord sur les
avoirs allemands en Suisse

BERNE , 29. — Le Département poli-
tique communique :

Un accord sur les avoirs allemands
en Suisse a été signé jeud i à Berne
par M. Jean Chauvel , ambassadeur de
France, Sir Patrick Stratford Scrive-
ner, ministre de Grande-Bretagne et
par M. Richard Patterson , ministre des
Etats-Unis d'une part, et M. le ministre
Walter Stucki, délégué du Conseil fé-
déral pour des missions spéciales, d'au-
tre part. L'accord devra encore être
ratifié par l'assemblée générale.

En juill et
Le résultat d'exploitation

des chemins de fer fédéraux
BERNE , 29. — Ag. — Les C. F. F. ont

transporté, en juillet 1952, 17,76 mil-
lions die voyageurs, quatre mille de
pJius qu'en j uillet 1951, Les recettes ont
augmenté de 1,53 million die francs et
atteignent 32,,32 millions de francs.

Le trafic des marchandises a atteint
1,76 million de tonnes. Par rapport au
tonnage du même mois de l'année der-
nière, l'augmentation est de 19.000 ton-
nes. Les recettes, 31,87 millions de
francs, ont été supérieures de 2 ,90 mil-
lions de francs à ©elles die juillet 1951.

Leis recettes d'exploitation ont été de
68,91 millions de francs, ce qui re-
présente une augmentation die 4,80 mil-
lions de francs par rapport à juillet
1951. Quant aux dépenses d'exploita-
tion, elles ont augmenté de 2,52 mil-
lions de francs par rapport au même
mois die lianniée passée., pour -atteindre
43.61 millions die francs.

L excédent des recettes sur les dépen-
ses d'exploitation esifc de 25,30 millions
de francs , ce qui fiait 2,27 millions die
plus qufeu juillet 1951. Il sert à couvrir
les dépenses figurant au compte d© pro-
fits et pertes (amortissements, frais de
capitaux, etc.) , lesquelles se montent
en moyenne pour 1952 à 15,2 millions
de francs par mode.

Chronique de la bourse
La bourse continue a ne pouvoir faire

preuv e d'esprit de suite. — Valeurs
chimiques bien tenues. — Agi-

tation en Interhandel. — i
Résistance de la Roy ail : M

Dutch. m
¦

(Corr. part , de <r L'Impartial y )  \
Lausanne, le 29 août.

Les semaines se suivent et, contrai-
rement à l'adage., on pourrait dire
qu'elles se ressemblent. En effet , on
continue d'assister au jeu die bascule :
le lendemain corrige généralement lea
mouvements de la veille., et quelques
jours après on recommence.

Du côté de Wall Street, on attend
l'amplification die la campagne élec-
torale après le discours Eisenhower.
Chez nous, la tendance demeure favo-
rable aux valeurs allemandes. Si les
échanges sont un peu moins fournis,
les cours sont cependant bien tenus,
aussi bien en obligations qu'en actions.
On assiste là à un revirement substan-
tiel qui, tout en laissant sceptiques
quelques habitués die la bo-urse. place
les autres « avec le vent ». Il peut pa-
raître évident que si quelques années
de paix sont laissées à notre continent,
il y auna assez- die temps pour faciliter
cette revalorisation ; il ne faudrait
toutefois pas trop voufloir .

Au début de Ha semaine, on pouvait
de nouveau croire à un mouvement de
fermeté, mais très tôt iU fallut déchan-
ter ; la plupart dies cours abandonnè-
rent leur avance initiale, à l'exception
die la Nestlé qui conserve toujours les
faveurs du placement. L'Interhandtel
fit une pointe au-dessus de 1600 pour
revenir rapidement vingt francs plus
bas. On n'est toujours pas au clair à
propos de la défense des porteurs par
le canal die l'Association Suisse des
Banquier ; d'autre part, on sait qu'en
septembre doivent reprendre des pour-
parlers à ce propos à Washington dans
le cadire de l'exécution pratique et
réelle du compromis vieux déjà de
quelques années.

A Genève, la suite des événements
est peu favorable à l'Aramayo qui est
tombée à 11 fr. pour se ressaisir un peu
ensuite, comme cela a lieu à chaque
mouvement intempestif de cours. On
est die nouveau pessimiste au sujet die
la nationalisation die l'entreprise par
tan anti-unités boliviennes .

D'une semaine a l'autre, on remarque
que les valeurs chimiques se sont mon-
trées très résistantes, quelques-unes
d'entre elles réussissant même à con-
server leur avance, notamiment la San-
doz et Hofonann-LaRoche. Toujours
quelques affaires en Royal Dutch à des
cours soumis aux fluctuations de la
tendance général© ; cependant, le titre
est moins sensible à l'effritement que
pendant les périodes antérieures où Mi
était à l'avant-garde de l'indécision ;
il y a quelque chose dé changé dans
Cft comipartiment.

A l'extérieur
rj B". M. Teitgen refuse le poste

de président de la Cour de justice
du pool chaxbon-acier

PARIS, 29. — AFP — Par une lettre
adressée hier matin à MM. Robert
Schuman, ministre des affaires étran-
gères, et Maurice Schumann, secrétaire
d'Etat au ministère des affaires étran-
gères, M. P. H. Teitgen a refusé le pos-
te, qu'on lui avait offert, de président
de ,1a Cour dei justice de àia hautei auto-
rité de la Commun auté européenne du
charbon et de l'acier.

Dans cette lettre, le président du
Mouvement républicain populaire fait
état de «l'obligation morale » où il se
trouve de demeuirer à la tête de son
parti dans lea circonstances politiques
actuelles.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
La Chaux-de-Fonds
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( La page économique et financière

Anthony Eden, le séducteur N° 1 de 1 Angleterre
POUR LA FEMME QU'IL VIENT D'ÉPOUSER

a fait naître la «Rose Clarissa^ • ' .
(Suite et f i n )

Heureux en politique
heureux en amour

Comme son patron , Eden aime jardi -
ner. Sa passion se cristallise sur les
rosiers et en l'honneur de sa nouvelle
épouse, il a créé la rose « Clarissa »...

A Clarissa Spencer Churchill il a en-
core offert un manteau de vison, un
collier de perles et une magnifique bro-
che sertie de diamants.

Clarissa assure qu'elle est la femme
la plus heureuse du monde. Elle est
la iille unique de John Spencer Chur-
chill, ie frère de Winston Churchill ,
mort il y a cinq ans.

Antony Eden eut plusieurs fois l'oc-
casion die la rencontrer pendant la
guerre, car elle travaillait alors aux
Affaires Etrangères à la section du
chiffre. Anthony Eden remarqua bien
vite ses j olis yeux et son intelligence.

Avant d'être des amoureux romanti-
ques, ils devinrent die bons copains. Il
la perdit de vue après la. guerre, car
Clarissa entra chez Koirdia, le grand
producteur die films anglais. Son violon
d'Ingres était le journalisme. Elle en-
voyait à des hebdomadaires des chro-
niques sur les lettres ou les aa"ts. On
lui demanda même d'écrire des ar-
ticles sur la diplomatie. Elle accepta.
Pour être « tuyautée » die première
main, elle se souvint d'Anthony Eden..
alla le trouver , et,., ce fut le premier
diner au restaurant en même temps
que le coup de foudre. Pour Eden , c'é-
tait un drame. Longtemps il essaya de
lutter contre cet amour, mais l'amour
fut le plus fort et la rose Clarissa na-
quit dans son domaine de Susisex.

Ainsi, l'ancien secrétaire de Sir Aus-
tin Chamberlain a réussi en politique
commie en amour. A 31 ans, il devint
sous-secrétaire d'Etat. A 39 ans, il fut
le plus jeune Ministre anglais des Af-
faires Etrangères. A 55 ans, il est tou-
jours le séducteur No 1 de l'Angleterre.

Heureux une fols de plus — il conti-
nuera à travailler 17 heures par jour ,
à prendre sOn petit déjeuner au lit à
8 heures du matin en lisant le Times,
à contempler ses tableaux de maîtres
— il possède deux Corot , plusieurs
Cézanne, un Derain , un Mairie Lauren-
cin* et plusieurs ¦ maîtres anglais — et
à collectionner les beaux livres.

Une seule ombre à ce tableau , la mort
de son fills Simon qui , pilote d'aviation ,
fut tué en Birmanie en 1945.

U n'a plus qu'un fils, Nicolas qui.
sorti d'Oxford, est secrétaire du Gou-
verneur général au Canada.

Et de tous les télégrammes qu'il a re-
çus à l'occasion die son remariage, c'est
celui de Nicolas qui lui a. fait le plus
plaisir.

R. P.

Sans tête ni queue....
Aux Jeux Olympiques, le champion

russe Popov raconte qu'ayant bien tra-
vaillé il eut droit à prendre son billet
de chemin de fer pour les vacances
sans faire la queue. A la gare de Mos-
cou, il passa devant tout le monde et
demanda un billet.

— A la queue ! lui dit l'employé.
— Justement, protesta Popov, je n'ai

pas à faire de queue.
— C'est ce que je dis, riposta l'em-

ployé : Ici , c'est le guichet réservé aux
bons ouvriers qui ont mérité la faveur i
de ne pas attendre leur tour. I

Echos

— Papa , tu veux bien signer mon
carnet de conduite, s'il te plaît ?
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; Une éblouissante comédie musicale en technicolor
"y ' Une succession d'attractions où les plus grandes vedettes de la danse
- v. , et de la chanson rivalisent de virtuosité f-,

I FRED ASTAIRE - RED SKELTOil - UERA ELLEil I
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TROIS PETITS MOTS
fm CParlé français} h y
r; ;l Des numéros d* danses originaux et dynamiques .. > r
y y 'Des scènes de music-hall... Des situations amusantes... ,
|| Des chansons pleines d'entrain... UN FILM QUI VOUS ENCHANTERA I iY

MATINÉES : Samedi et dimanche à 15 h. 30 P ,

Grand combiné noyer av.
penderie, rayons, bureau,
vitrine et compartiment à
vaisselle, 180 cm. de lar-
ge, Fr. 450.—
Autres modèles en noyer
clair ou foncé à 520.—,
640.—, 690.—, 725.—, 780.—,

950.—
Bibliothèque et secrétaire
moderne, 235.—, 260.—

Embellissez votre intérieur
en achetant «n bel en-
tourage avec coffre à li-
terie à 165.—, 240.—,

310.—. 345.—, 410.—
Couches métalliques tou-
tes grandeurs avec pro-
tège-matelas, 145.—, 175.—,

185.—
Matelas laine ou crin ani-
mal.
Rideaux et jetées à vo-
lants.
Tapisserie - Ebénisterie

A. LEITENBERG
Grenier 14

Tél. (039) 2 30 47

c4utomo>&i£iSteS !
Pour une RÉPA RATION
à votre carrosserie
une TRANSFORMATION
adressez-vous à la '

CARROSSERIE TRIPET
Rue de l'Hôtel-de-Ville 28. téléphone 2 42 08

Vous serez satisfaits au plus juste prix

Construction de remorques
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~ Baromètres

\ La ChaUX-de-+0nds. Thermomètres
ï| Exécution des ordonnances
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Louis Ducommun
DESSINA TE UR

a le plaisir d'annoncer à MM. les Commerçants
et Industriels qu 'il ouvre un

ATELIER D'ART PUBLICITAI RE
L.-ROBER T 134 - Tél. 2.52.19

*,
Se recommande pour tous genres de dessins

(annonces, affiches, affichettes, catalogues, dépliants, étiquettes,
diapositifs de cinéma, etc.)

Créations originales - Travail soigné au plus juste prix

l )

Un weeh=end agréable
' à Yverdon !

Samedi 30 et dimanche 31 août 1952

UNION OUVRIERE
Grande vente d'Insignes
de l'Oeuvre Suisse d'Entraide
Ouvrière en faveur
des enfants et des mères
suisses

LE SAMEDI 30 AOUT 1952
Faites bon accueil aux aimables
vendeurs et vendeuses qui vous
offriront l'insii gne au stand de
vente en face de la Banque
cantonale.

Pour extension d'une affaire à, grand
rendement on cherche

15.000 francs
Fort intérêt avec garantie. Rembourse-
ment selon entente. Ecrire sous chiffre
D. 69895 X., à Publicitas, Genève.

SONVILIER
Dimanche 31 août 1952

Grande Journée musicale
franco-suisse
organisée par la Fanfare municipale
avec le gracieux concours de la fan-
fare La Fraternité de Villers-le-L&c
(Doubs) .
13 h. 30, réception — 15 b., concert.
Samedi 30 août 1952, au Stand,
dès 20 heures,

Grande fête de nuit
Orchestre Georgians.
Cantine très bien assortie — Vins de
choix — Jeux dlver*̂  — Bar.

Courses de chevaux
En nocturne

Samedi, dès 20 h. 30
Concours d'obstacles. Relais.

Haute écoûé présenté par le
Dépôt fédéral de reimônte.

Dimanche, dès 7 h. 30 et 14 h.

- CONCOURS - COURSES - DRESSAGE

A l'hôtel de ville d'Yverdon

[«position Antoine Bourdelle
BRONZES - DESSINS - AQUARELLES

OUVERTE tous les jours jusqu'au 28
septembre (9 à 12 h. et 14 à 18 h.
M&rdi et vendredi 20 à 22 h.)

Lors de vos randonnées em Ajoie, venez '¦
| déguster notre délicieuse friture.

Restaurant de l'HELVETIA
ALLE (J.-B.) Près de Porrentruy

Tél. (066) 7 13 12

IND USTRIEL
de formation technique, cherche re-
prise ou association, horlogerie ou
branches annexes. S'intéresserait éven-
tuellement à une autre industrie. —
Faire offres écrites sous chiffre R. S.
14704, au bureau de L'Impartial.



L'actualité suisse
Pauvre petite...

Ecrasée par une faucheuse
ESTAVAYER-LE-LAC, 29. — La pe-

tite Marie-Louise Torche, âgée de 10
ans, a été écrasée par une faucheuse
que son frère sortait de la grange, à
Villeneuve, près de Granges-Marnand,
Elle est morte une heure après.

Pendant un exercice tactique
Mort du colonel divisionnaire Berli
BERNE, 29. — Le colonel division-

naire Johann Berli , ancien chef d'ar-
me de l'infanterie, actuellement com-
mandant de la 7e division , est décédé
jeudi après-midi d'une crise cardiaque,,
pendant un cours tactique qu'il diri-
geait.

Ghrcnioue furassienns
Saint-Imier

Grave accident
de la circulation

Une passante tuse
De notre correspondant de St-Imier:
Un grave accident de la circulation

s'est produit jeudi matin, vers 6 h. 40,
sur la rue Francillon, dans les circons-
tances suivantes :

Un motocycliste de La Chaux-de-
Fonds, qui roulait en direction du Bas-
Vallon, circulant dans la partie droite
de la chaussée, a renversé une jeune
personne d'une vingtaine d'années, qui
traversait la route. Le motocycliste cir-
culait à une vitesse d'environ 50 à 55
km. à l'heure ; la victime de l'accident
se tenait avec une camarade sur le
trottoir nord de la rue ; elle quitta le
trottoir , alors que sa collègue ne bou -
gea pas. Malheureusement, au moment
où elle allait arriver a peu de distance
du trottoir sud, elle parut hésiter et
elle fut atteinte par la moto , projetée
en avant et , semble-t-il aussi, tramée
sur quelques mètres.

A ce moment, in n'y avait que peu de
personnes sur place ; elles s'empres-
sèrent a/uitour de la jeune fille et M. le
Dr Stehli ordonna immédiatement son
transfert à l'Hôpital, en raison de son
était. La jeune fille qui avait perdu con-
naissance est, hélas, décédée hier soir,
des suites d'une fracture du crâne,
malgré tous les soins qui lui furent
prodigués. Le motocycliste, qui souf-
frait de blessures peu graves, a aussi
été conduit à l'Hôpital. La moto a été
endommagée.

L'accident s'est produit au moment
où la jeune fille, d'origine italienne et
occupée à St-Imier depuis plus d'une
année , se rendait au réfectoire de la
fabrique qui l'occupe, pour le petit dé-
jeuner.

Nous présentons à sa famille nos
vives condoléances, tandis que nos bons
voeux d'à rétablissement s'en vont au
motocycliste.

•
Court. — Découverte intéressante.

(Corr.) — Un groupe de chercheurs
a découvert , après quelques semaines
de travaux, des fours provenant pro-
bablement d'anciennes verreries éta-
blies dans la région du Chaluet au
cours des années 1550.

Des personnalités de la région sont
montées sur les lieux pour établir l'o-
rigine cle ces installations qui procure-
ront de précieux renseignements sur
l'histoire et les occupations des habi-
tants de cette région au XVIe siècle.

L'ancien conseiller national Théodore
Mockli est décédé à La Neuveville dans
sa 89e année. Il représenta le parti ra-
dical jurassien et joua un rôle en vue

dans le domaine pédagogique.

Mort de M. Théodore Mockli

La Chaux de Fonds
Le centenaire des télécommunications.

Le train bleu de l'exposition organi-
sée à l'occasion du centenaire des télé-
communications en Suisse a quitté
mercredi soir notre région. Le train a
été visité à La Chaux-de-Fonds par
environ 10.000 personnes et 29 classes,
à Neuchâtel par environ 7000 person-
nes et 38 classes.

A l'extérieur
Emotion à Munich

On vole des enfants
en Allemagne

MUNICH, 29. — DPA — Une fillette
de onze ans, lia petite Margarete Lem-
ke, d'Oberpreuschwitz, dans Parondis-
sement de Bayreuth, a été enlevée,
jeudi matin. Deux individus, disposant
d'une vieille automobile, seraient les
auteurs de cet enlèvement.

Il y a quelques j ours, une fillette de
trois ans et demi avait été également
ravie , ce qui a provoqué une émotion
considérable à Munich, où le crime
a été commis. Cependant, l'enfant a pu
être libérée des mains de ses ravis-
seurs, un bagnard évadé et son amie,
et rendue à ses parents.

Retrouvée
La fillette n'est-elle pas victime

de son imagination ?
MUNICH, 29. — AFP. — La fillette de

11 ans, Margaret Lemke, que l'on croy-
ait avoir été enlevée, est revenue dans
la soirée de jeudi chez ses parents.

La jeune disparue a effectivement
déclaré avoir été enlevée dans une voi-
ture par des inconnus qui l'auraient
abandonnée en cours de route, mais la
police criminelle bavaroise poursuit son
enquête afin d'établir si la fillette n'a
pas été victime de sa propre imagina-
tion.

Espionnage au Canada (?)
OTTAWA, 29. — AFP. — Dans les

milieux gouvernementaux d'Ottawa,
on attache peu de crédit à l'information
du quotidien . « The Gazette », selon la-
quelle un réseau d'espionnage, orga-
nisé par des réfugiés venant d'au delà
du rideau de fer, opérerait à Montréal .

Mlle Truman sur le chemin du retour
LE HAVRE, 29. — Reuter. — Mlle

Margaret Truman , fille du président
des Etats-Unis, s'est rendue jeudi à
bord du vapeur « United States » pour
retourner en Amérique , après son voya-
ge en Europe. Elle a exprimé l'espoir
de revenir bientôt en Europe pour
longtemps.

Nouvelle « offensive de paix » de la Russie ?
M. Malik s'en va

M. Jacob Malik

NEW-YORK, 29. — United Press. —
Des fonctionnaires des Nations Unies
ont révélé que M. Jacob Malik, chef de
la délégation russe à l'ONU, sera rem-
placé vers le milieu de septembre par
le ministre des affaires étrangères
adjoint, M. Valerian Zorine.

Un fonctionnaire a précisé que la dé-
légation soviétique a formellement no-
tifié au secrétariat général de l'ONU de
la nomination de M. Zorine mercredi
à la fin de l'après-midi.

La nouvelle du départ de M. Malik
n'a pas surpris les milieux compétents.
Le diplomate russe aurait déjà dû quit-
ter New-York au début du mois, mais
il renvoya par la suite la date de son
départ. Son successeur aurait, dit-on ,
dirigé le coup d'Etat communiste en
Tchécoslovaquie en 1948. Le fait est
qu'il se trouvait à Prague au moment du
renversement de l'ancien gouverne-
ment.

M. Zorine a été membre de la délé-
gation russe à l'assemblée générale de
1947.

Le conflit de Corée rebondira-t-il ?
Les commentaires dans les cercles di-

plomatiques sur sa nomination à l'ONU
sont prudents. On se demande si le fait
que l'URSS a désigné un nouveau chef
de délégation à la veille d'une nouvelle
Assemblée générale de l'ONU ne signifie
pas que le Kremlin a l'intention de dé-
clencher une nouvelle « offensive de
paix » et éventuellement même faire
quelque nouvelle proposition en vue de
la cessation des hostilités en Corée.

Le changement à la tête de la déléga-
tion russe est mis en relation avec les
récentes modifications dans les cadres
diplomatiques soviétiques, à la suite
desquelles , M. Gromyko a été nommé
ambassadeur à Londres et M. Panyou-
chkine, ancien ambassadeur aux Etats-
Unis, a été envoyé à Pékin.

A cause de la propagande
On affirme dans les milieux diploma-

tiques que le retard dans le remplace-
ment de M. Malik pourrait être motivé
par le désir du Kremlin de laisser M.
Malik terminer sa campagne de propa-
gande contre les Etats-Unis au sujet de
la prétendue guerre bactériologique
qu'ils mèneraient en Corée. Il semble
que cette campagne ait été terminée
hier, lorsque la commission du désar-
mement a rejeté la proposition soviéti-
que de placer à son ordre du j our un
débat sur la guerre bactériologique et
sur l'opportunité de punir les Etats qui
y auraient recours.

L'épuration se poursuit
en Egypte

LE CAIRE, 29. — AFP. — Le comité
directeur du parti saadiste a décidé de
relever de ses fonctions le président
Ibrahim Abdel Hadi, ancien premier
ministre, ainsi que le vice-président
Mohamed Ahmed Goda.

Le comité a décidé, d'autre part, de
réduire à deux ans le mandat de ses
membres et à un an ceux du président
et du vice-président. Au terme de ces
délais, des élections seront régulière-
ment organisées afin de renouveler
l'appareil directeur du pairti.

En apprenant le résultat de cette
réunion, convoquée conformément aux
recommandations du gouvernement et
de l'armée relatives .-à l'épuration , le
général Naguib a déclaré : « J'accueille
avec paisir cette décision qui répond
aux nécessités de l'ère nouvelle ».

Reconnus coupables
LE CAIRE, 29. — AFP. — L'ancien

ministre des Travaux publics wafdiste
Osman Moharram, et l'ancien directeur
de la municipalité d'Alexandrie sont
désignés par la quatrième commission
gouvernementale d'épuration comme
coupables, l'un de prévarication , l'autre
d'avoir été mêlé au scandale de la
construction des égoûts d'Alexandrie.
Tous deux sont à l'abri de poursuite en
raison de l'immunité parlementaire.

On remarque que M. Osman Mohar-
ram n'a pas été exclu du Wafd et qu 'il
avait même fait figur e « d'épurateur »
lorsque, au début du mois d'août, un
membre du parti a été radié pour avoir
spéculé à la bourse.

H*~ Pas de désaccord entre Ali Maher
et le général Naguib

LE CAIRE, 29. — AFP. — La prési-
dence du Conseil a publié jeudi soir, la
déclaration conjointe suivante du géné-
ral Naguib et du premier ministre Ali
Maher : « De fausses nouvelles ont été
publiées à l'étranger affirmant qu'un
conflit existait entre nous. Ces alléga-
tions sont tutoiement inexactes et dé-
nuées de fondement. Nous avons estimé
nécessaire de publier cette déclaration
pour mettre fin aux mensonges diffusés
à ce sujet en Grande-Bretagne et aux
Etats-Unis.

La poliomyélite aux Etats-Unis :
des chiffres records !

WASHINGTON , 29 . — AFP. — Le
nombre de nouveaux cas de poliomyé-
lite aux Etats-Unis a atteint , au cours
de la semaine dernière, un nouveau
record.

3503 nouveaux cas de maladie ont
été enregistrés au cours de cette semai -
ne alors qu'à la pointe de l'année épi-
démique record, en août 1949, le maxi-
mum de nouveaux cas enregistrés en
une semaine atteignait 3416.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pa s le journal.)
Cinéma Eden.

« Le Coeur sur la Main », avec l'inimi-
table Bourvil , l'artiste français le plus po-
pulaire de l'époque. C'est une suite inin-
terrompue de , chansons drôles, de gags
imprévus et de succès que l'ami Bourvil
nous apporte depuis son cabaret « La Pia-
no Abretelles » qui ne désemplit pas. Un
spectacle de gaité. d'heureuse et bienfai-
sante détente. C'est à mourir de rire...
Bourvil ne déçoit jamais.
Halte !... Ne manquez pas de voir le film

français du cinéma Scala de cette se-
maine, « La plus belle fille du monde ».

Une histoire bien connue : un indus-
triel commandite l'élection de « La plus
belle fille du monde », mais à condition,
bien entendu, que ce soit sa petite amie
qui soit élue ! Nous vous laissons le soin
d'imaginer ce que cela donne : le drame
des passions déchaînées, deis ambitions dé-
çues avec également le mirage de la gloire,
de l'amour et de l'argent. Tout cela a été
traité avec soin par le réalisateur Chris-
tian Stengel. Toutes les jeunes artistes ont
été judicieusement choisies tant pour leur
plastique que pour leur jeu , à savoir :
Françoise Arnoul, Nicole François, Nadine
Alari, Jacqueline Gauthier, Maria Riquel-
me, Jacques Castelot, Paul Bernard, Henri
Crémieux, Louis Seigner. etc. Tous bons
acteurs dont l'éloge n 'est plus à faire* « La
plus belle fille du monde » passe au cinéma
Scala. Moins de 18 ans pas admis.
Au Capitole, « L'Ile au Trésor ». Parlé

français et en couleurs.
Pour la première fois, dans « L'Ile au

Trésor », Walt Disney présente de vrais
acteurs. Lui seul pouvait recréer à l'é-
cran toute la hardiesse de cette passion-
nante aventure tirée du célèbre roman de
R. L. Stevenson et en faire un puissant
film d'aotion, plein de vie du début à la
fin. Bobby Driscoll , titulaire du prix de
l'Académie Haward, est le héros du film,
dans le rôle de Jim Hawkins, avec Robert
Newton , qui fait une excellente composi-
tion, l'unijambiste John Silver, pirate sar-
castique et grimaçant. Les paysages de
l'île sont magnifiquement rendus par la
couleur. Les costumes et les décors jouent
et chatoient pour le plaisir de nos yeux.
On suit cette histoire passionnante de pi-
rates et de brigands avec une attention
soutenue. « L'Ile au Trésor » , la plus bel-
le aventure que l'on puisse imaginer !

« La Beauté du Diable » de René Clair avec
Michel Simon, au cinéma Bex.

Un sujet qui depuis le commencement des
âges obsède l'humanité, l'homme qui ven-
dit son âme au diable. De la connaissance
universelle à la misère et à la férocité hu-
maines, jusqu'au triomphe de la vie et de
l'amour ! Michel Simon au sommet de sa
carrière, dans le rôle sensationnel d'un dé-
mon sensuel et familier, atteint une per-
fection jamais égalée avec Gérard Philip-
pe qui complète l'éclatant triomphe de la
plus importante réalisation française de
René Clair : « La Beauté du Diable ». Un
film qui fait date dans l'histoire du ciné-
ma.
Une éblouissante comédie musicale en

technicolor « Trois Petits Mots » au
cinéma Corso.

Voici un film de music-hall aux situa-
tions amusantes, aux chansons pleines
d'entrain , aux numéros de danse originaux
et dynamiques interprété par Fred Astai-
re, Red Skelton, Vera Ellen, etc. « Trois
petits mots » est un spectacle aussi agréa-
ble pour l'oeil que pour l'oreille et vous
présente une succession d'attractions où les
plus grandes vedettes de la danse et de
la chanson rivalisent de virtuosité. Un film
qui vous enchantera.
Aide en faveur des enfants nécessiteux.

Les vacances sont pour la plupart d'en-
tre nous une source de repos, d« diversion,
de joie. Mais il est encore en Suisse des
dizaines de milliers d'êtres moins favori-
sés qui, faute de moyens, ne peuvent partii
en vacances. Le fait est d'autant plus re-
grettable qu'il s'agit d'enfants chétifs ou
maladifs.

L'Oeuvre suisse d'entr'aide ouvrière or-
ganise le samedi 30 août une vente d'in-
signes dont le produit permettra d'assu-
rer à ces enfants-là des séjours de conva-
lescence en sanatorium, de les envoyer dans
des colonies de vacances ou dans des fa-
milles. Nul doute que cette vente ne soit
accueillie généreusement par tous ceux qui
sont en mesure de le faire.
La Société suisse des Commerçants ouvre

ses cours.
Les cours du soir de l'exercice 1952-53,

organisés par l'Ecole commerciale de la
Société suisse des Commerçants, s'ouvriront
le 8 septembre prochain.

Pour la plupart des employés de com-
merce, d'administration, de banque ou de
magasin, le savoir professionnel constitue
la seule fortune. Aussi la SSC voue-t-elle
à la formation de l'apprenti et de l'employé
une sollicitude particulière. A côté des
cours obligatoires d'apprentis, elle pour-
suit inlassablement son action dans le do-
maine de la formation professionnelle en
mettant chaque année à la disposition du
personnel commercial des cours de perfec-
tionnement qui ont fait leurs preuves.

L'évolution constante de la technique
commerciale et l'importance de la con-
naissance des langues étrangères ne doi-
vent pas échapper à l'employé désireux de
s'élever dans la hiérarchie professionnelle.
La SSC offr e dans ces domaines les possi-
bilités de perfectionnement les plus éten-
dues st aux conditions les plus avanta-
geuses. Sa longue et riche expérience est
appréciée dan.i de vastes cercles.

Les employés des Montagnes neuchâte-
loises recourront avec profit aux possibilités
qui leur sont offertes. Iln en tireront d'au-
tant plus d'avantages s'ils sont membres
de la société dont la reprise d'activité
coïncide avec l'ouverture des cours.
Le Noirmont. — Fête champêtre.

Dimanche 31 août , la société de fanfare
organise une fête champêtre au profit de
l'institut « Les Côtes ». La journé e débutera
par une messe célébrée en la chapelle de
l'institut, à 10 heures. Quant à la fête,
elle se déroulera dans la propriété même
de l'institut et comportera des jeux, stands,
cantine, bar, tea-room, etc., de quoi di-
vertir agréablement toute la population et
les amis de l'oeuvre auxquels un cordial
accueil est réservé.
Sonvilier.

Dimanche 31 août 1952, grande jour-
née musicale franco-suisse organisée par la
fanfare municipale, avec le gracieux con-
cours de la fanfare La Fraternité de Vil-
lers-le-Lac (Doubs). A 13 h. 30, réception
devant la Crosse de Bâle. A 15 h., concert
au pâturage du Stand.

Samedi, au Stand, dès 20 heures, grande
fête de nuit. Orchestre Georgians. Jeux
divers, bar.

du 29 août 1952

_ . . . Cours du
Zurich : 
Obligations 28 29

VA % Fédéral 41 100.80100.80 d
iVi % Féd. 45/Juin 103 103.05 o
VA % Féd. 46/déc. 104 d 104 d
2% % Fédéral 50 100.10100.05 d
Actions

B. Com, de Bâle 535 534
Banque Fédérale 279 277
Union B. Suisses 1092 d 1095
Société B. Suisse 903 905
Crédit Suisse . . 921 d 921
Conti Linoléum . 320 d 322
Electro Watt . . 1()o2 1001
Interhandel . . . 1,518 1628
Motor Colombus . 803 800
S. A. E. G. Sér. 1 56i<, S6M
Indelec . . . .  373 373
Italo-Suisse prior. 90 d 90 d
Réassurances . . 7310 d 7345
Winterthour Ace. 4575 d 4800
Zurich Assuranc. 8200 d 8275
Aar-Tessln . . . 1175 1175
Saurer . . , , . 1045 1050

Zurich : Cours du

Actions 28 29

Aluminium 1 s ¦ 2310 2305 d
Bally 805 803
Brown-Boverl s , 1115 1118
Fischer 1198 1198
Lonza 998 o 990
Nestlé Aliment. . 1730 1730
Sulzer 2180 d 2180 o
Baltimore . . . .  97% 97%
Pennsylvania . » 84% 85
Italo-Argentina . . 30 30
Royal Dutch . . .  365 365
Sodec . . . . .  32% 34
Standard-Oil . . .  339 336% d
Union Carbide C. 277 d 270 d
Du Pont de Nem. 381% 380 d
Eastman Kodak . 193% d 194
General Electric. . 271 272
General Motors . 262 262 d
Internat. Nickel . 200 199
Kennecott . * . . 342 344
Montgemery W. . 273% d 274 d
National Distillers 116% H6d
Allumettes B. . . 47% d 47%
Un. States Steel , 173 d 172%
AMCA . . . . $ 33.05 33.10
SAFIT . . .  £ 10.5.0 10.5.0
FONSA c. préc. . 136% 136 1 ,
SIMA . . . . .  1050 1050

„ Cours duGenève : 
Actions 28 29

Aramayo . « ' a s  11  ̂ 10

Chartered ¦ « . Wi 35
Azote . . . ï . — —
Caoutchoucs s i  54 o 54 o
Sipet . . . .- , 27 27
Securitles ord. .- « 137 138
Canadien Pacific 153% 153 o
lnst. Phys. au p. . 295 295 d
Sécheron, nom. . 475 475 d
Separator . . .  144 o 141 d
S. K. F. " , ï » . 265 d 265 d

Bâle :
Ciba . • • ¦ < •  3075 3085
Schappe . . . .  910 d 910 d
Sandoz 3250 3260
Hoffmann-La R. . . «40 6640

Billets étrangers: Dem Offra
Francs français . 1.01% 1.04
Livres Sterling . . 10.57 10.72
Dollars U. S. A. . 4.27% 4.29H
Francs belges . . 8.12 8.28
Florins hollandais 107.50 109.50
Lires Italiennes 0.66 0.68
Marks allemands . 92.50 94.50

Bulletin communiqué par
l'UNiON DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

PUERTO ACOSTA (Bolivie) , 29.
— United Press — M. José Mos-
quera, un Indien Aymara, qui pré-
tend être âgé de 120 ans, a épousé
Mme Juana Clique, 60 ans, au
cours d'une cérémonie au bord du
légendaire lac Titicaca. « Mon bon-
heur sera complet, a-t-il dit , lors-
que j'aurai au moins deux fils. »

\ ! /

f \
II ne désespère pas !

^5 I I \̂ i\| f/ Magnifiquement

la station de Glion jouit d'un panora-
ma unique sur le Léman. Bien que
proche de la montagne, elle ne se
trouve être cependant que peu éloi-
gnés du lac. En effet , elle est reliée
à Montreux soit par route (auto env.
6 min.) , soit par train (12 min.) ou
par funiculaire sur Territet (8 min.).
De ce fait, Glion peut être considé-
ré comme l'endroit idéal de vacan-
ces en toute saison.

Association des Intérêts de Glion
Tél. (021) 6 21 12

Une chute de 8 mètres
(Corr.) — Un monteur électricien,

employé de l'Electricité neuchâteloise
S. A., M. J. P. Ducommun, domicilié à
La Sagne, était occupé aux travaux de
normalisation du réseau à basse ten-
sion, à la Côte-aux-Fées. Juché au
haut d'un poteau, il perdit soudain
l'équilibre et fit une chute de 8 m. sur
le sol.

Il fut transporté immédiatement à
l'hôpital de Fleurier où l'on diagnos-
tiqua une fracture à un avant-bras et
des lésions à la nuque.

Nous lui présentons nos meilleurs
voeux de rétablissement.

Colombier. — La recrue blessée a repris
connaissance.

(C OïT.) — Au COTŒfc d'un exercice de
gymnastique de l'école de recrues Inf.
12, qui avait lieu mercredi sur le terrain
de Planeyse, la recrue Alphonse Roggot
est tombée sur la tête et a dû être
transportée — inanimée — à l'hôpital.

Des nouvelles que nons avons prises
hier, il résulte que le blessé a repris
conmaâssamce. Il souffre d'une très forte
commotion.

Neuchâtel. — Passage d'oiseaux migra-
teurs.

(Corr.) — La baisse du niveau du lac
a permis la formation de bancs de sa-
ble. Ces bancs ont favorisé l'observa-
tion des oiseaux et l'on a pu enregistrer
le passage de plusieurs sortes d'oiseaux
migrateurs : alouettes des mers, venant
du nord des îles britanniques et se di-
rigeant sur les côtes africaines, courtils
cendrés , chevaliers aboyeurs venant
d'Ecosse.

Cette migration, aux dires des orny-
thologues, permet de prévoir un hiver
peu rigoureux.

Neuchâtel. — Le lac baisse.
(Corr.) — Comme on devait s'y at-

tendre , la période de sécheresse que
nous avons vécue récemment a influ-
encé le niveau du lac. Celui-ci a un peu
baissé et l'on donnait hier la cote de
429.18.

enrouions neucnateioiss
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Excursions Rapid - Blanc

Samedi Chaumont - Neuchatei
30 août

dép. 14 h. F'- 7.—

Dimanche Cloa du Doubs • Gorges du
31 août Pichoux

dép. 13 h. 30 Fr. 11.—

D'-nche superbe course surprise
31 août 

ayec un bon dInep
dép- 9 h- Fr. 23-

Mardi FOIRE DE MORTEAU
2 septembre
dép. 13 h. 30 "• 5 ~

Mercredi CHASSERAI.
3 septembre
dép. 14 h. Fr- B ~ ;

Garage GLOHR b&B"ïU8

On cherche

personne
sérieuse et de confiance
pour faire la cuisine et
aider au ménage. Bons
gages à personne capable.
Paire offres à Mme Ch.
Matile, Fontainemelon,
tél. (038) 7 11 49.

Pour la santé de vos bébés
et de vous-même ...

demandez notre

1 lait pasteurisé homapisé 1
I Laiterie Tribolet S.A. I

Marché 20 Téléphone 2 46 31
J. Schweizer, administrateur

N'oubliez pas que la

Pharmacie Parel
sera d'office dimanche et toute
la semaine, à sa nouvelle adresse

Rue Léopold-Robert 81

Vélo
A vendre vélo Allegro ,
spécial course, équipé
pour tourisme. — S'adr.
rue de la Paix 41, au rez-
de-chaussée, à gauche.

* Si une excellente salade Ê̂
vous tient à cœur, 

^
le VINAIGRE DE VIN |

ï NUTREX i
& lui donne sa saveur i ĵ

Baux à lover - Imnrimpjie CoDrvokipj1 K. 5.

EMPLOYEE
de bureau
au courant des formalités d'expédition
est demandée pour entrée de suite
ou date à convenir

Paire offres à : Fils de Moïse Drey-
fuss, Serre 66, La Chx-de-Fonds.

Citroën 15 CV.
A vendre pour cause de décès, modèle 1948,
entièrement revisée, peinture neuve, sus-
pension Grégoire, 2 carburateurs. Jamais
accidentée. Réelle occasion. — Tél. (039)
2 42 06.

ïfl̂ Qiiiiira.
Samedi Eli 710-230
30 août dans notre beau pays neuchâte

Dép.: 13 h. 30 'ois Avec 4 heures
Prix tout compris Fr. 12.-

Dimanche ÏOUP ÛU I8G (16 111011116

D3ép. :07ûih. Grindelwald
Prix de la course Fr. 20.-

La Brévine - Le Val-de-Travers

Tas6 Le cnasseron
Dép.: 13 h. 30 Les bords du lac de Neuchâtel

Prix de la course Fr. 12.-

A l'occasion de la
Mercredi pête annuelle Course à3

Dé
epp,

:efh.e Sainl-Louo
Prix de la course Fr. 12.-

Restaurant du Burnï gel
8. Les Convers

Dimanche 31 août

Grande fête
montagnarde

BAL
Orchestre Argentina

Bonnes consommations

Se recommande,
Henri MAURER.

Tél. (038) 7 12 62

Pension-famille
LES TAMARIS

CORCELLES (Niel)

Home pour dames
d'un certain âge

Situation magnifique
Grd jardin ombragé

Cuisine soignée
Tout confort

Tél. (038) 8 16 55
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MOTO
1948-52 BMW ou Condor
500 TT à cardan serait
achetée de suite ou échan-
ge avec auto. Tél. (038)
8 16 85 ou 5 47 94.

Chevrolet
14 CV 1939 en bon état,
4 portes, vitesses au vo-
lant à vendre.
Auto-Châtelard, Peseux
Tél. (038) ou 8 16 85 ou
5 47 94.

Café LUX, Le Locle,
cherche bonne

sommelière
présentant bien. Télé-
phone (039) 3 26 26.

POUBOUOI n- VENDS
V BEAUCOUP ?

QUALITé BAS PRIX
Vous trouvez chez moi :
Buffet de serv. mod. 490.-
Salle à mang.. comp. 670-
Salons complets 620.-
Meubles combinés 450.-
Vitrine-secrétaire 260.-
Bureaux d'appart. 240.-
Bureaux commerc. 390.-
Divan couche 350.-
Couche métallique 145.-
Entourage de couch 180.-
Matelas, duvets
Tables salons carrées,

rondes dépliantes
Armoires 1, 2 et 3 portes
Commodes modernes
Coiffeuses commodes
De tous ces articles im-
mense choix à très bas prix

Ebénisterie-tapisserie
A. LEITENBERG

Grenier 14 Tél. 2 30 47

Horloger
complet

cherche remontages de
calendriers ou de chronos
Offres sous chiffre A. L.
15482 au bureau de L'Im-
partial.

Polisseuse-
aviveuse

de boites or, qualifiée,
cherche place stable. —
Ecrire sous chiffre P 11100
N, à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Ponds.

Personnes
habitant montagne, ai-
meraient trouver travail
à domicile. Se déplace-
raient pour s'initier. —
S'adresser à Mme H. Hir-
ni, Le Sepey. Chalet Mon
Travail.

Jeune homme
23 ans, de langue fran-
çaise, cherche emploi
dans magasin ou autre
commerce, en ville de
Bienne ou Neuchâtel.

Paire offres sous chif-
fres M. P. 15481 au bu-
reau de L'ImpartlaL

Quelle fabrique
sortirait mécanismes, re-
montages de coqs ou ba-
rillets à personne de con-
fiance ayant travaillé*
des lannées sur l'horlo-
gerie. S'adresser J. Brun-
ner, chemin des Alouet-
tes 15, Bienne.

On cherche à acheter

Maison locative
de 2 à 4 appartements.

Paire offres écrites sous
chiffre R. A. 15056 au
bureau de L'Impartial.

On cherche à louer, à La
Chaux - de - Ponds, pour
tout de suite ou date à
convenir,

LOCAUX
de 60 à 100 m2

Faire offres sous chiffre
T. J. 15370, au bureau de
L'Impartial.

Garage
est demandé à louer,
région Croix - Bleue -
rue du Nord.

Faire offres à M. Albert
Boillod, rue du Nord 111.

Chambre ou
bureau

Monsieur cherche tout de
suite chambre indépen-
dante non meublée, éven-
tuellement bureau. Ecri-
re sous chiffre A. L. 15368
lu bureau de L'Impartial .

A vendre
faute de place deux fau-
teuils club, cuir brun, en
bon état ; une table ron-
de, noyer. — S'adr. rue
des Tourelles 11, au 2e
étage à droite, le matin.

f >
Montres PREXA, Reconvilier

cherche

HORLOGER
VISITEUR

On mettrait au courant ban acheveur.
Place stable et intéressante.

Se présenter ou faire
offres par écrit.

V J
Nous cherchons pour entrée immédiate

Mécanicien
faiseur d'étampes
Faire offres sous chiffre R 24447 U, à Pu-
blicitas, Bienne.

Mécaniciens de précision
sur petite mécanique, sont demandés tout
de suite ou pour époque à convenir. Pla-
ces stables et bien rétribuées. Semaine de
5 jours. — S'adresser à M. Jean Widmer -
Steiner, Courtelary. Tél. (039) 4 34 83.

La Société de Consommation
de Fontainemelon

demande pour mi-octobre

un desservant-laitier
Faire offres écrites au bureau de la
société.

BOITIER
ayant connaissance parfaite de la fabrica-
tion de la boite fantaisie, tournage et
achevage, pouvant travailler seul, est de-
mandé, pour entrée immédiate, dans une
petite fabrique de boites de montres de La
Chaux-de-Fonds. — Faire offres au secré-
tariat des fabricants de boites métal et
acier, case postale 26937, Bienne.

Termineur bien installé cherche à entrer
en relation avec fabrique pour

Terminages
ancre plat 5'" à 8 %'", Travail propre et
soigné garanti. Prière de faire offres sous
chiffre Q. 24461 U., à Publicitas, Bienne.

Léopold-Roberl 58
Tél. 2.35.20

Lapins i pays
Choucroute nouvelle a.
Tripes cuites

IHMBJBS*lMSB.M*ttWBaKB*7rr*MMaBa*^a3MiW

FERME NEUCHATELOISE
Tél. 2 44 05 LES EPLATURES i

Dimanche 31 août j
MENU à FR. 5.— ||

Hors-d'oeuvres !
Consommé de volaille |i
Rôti de porc aux morilles à la crème |j
Pommes mousseline
Salade II
Glace ou meringue '!

...Les bons vins de la « cave du patron »
accompagnent agréablement ce rpenu sim-

. pie, certes, mais bien préparé et copieuse-
ment servi.
...et réservez votre table s. v. p. ! jj

G. RAY.

Dimanche SOCHAUX
' 31 août malch de championnat Sochaux-

dép.; 8 h. Raclng-Paris Prix Fr. 10.-

Lundi Jeûne COURSE SURPRISE
dé . 7

™ avec dîner compris Prix Fr. 26.-

Ponr tous rensei gnements et inscri ptions , s'adresser à

Charles Wï AUBON ft&Mft.?1

Vauxhall
6 cylindres, modèle 1947, roulé seulement
14,000 km., à vendre faute d'emploi.

Téléphoner à Sonvilier (039) 4 41 72.

Fabrique conventionnelle demande
pour livraison immédiate :

MveiÉiïris iaii]
A. S. — Felsa -, ou F. H. F. 10 Va"'
ou 11 W", avec ou sans cadrans.

Offres sous chiffre P. 5345,
à Publicitas, Bienne.

A louer tout de suite un

garage
situé près du Grand Pont.
Ecrire sous chiffre S. P.
15460, au bureau de L'Im-
partial .

Aspirateur
balai suisse, à vendre avec
garantie de 6 mois pour
100 fr. (belle occasion). —
S'adr. tél. 2 64 29, La
Chaux-de-Fonds.



Karajan, Fricsay ei Cluytens
au Festival de I/ucerne

Une inoubliable soirée

(Corr. part, de « L'Impartial *)
Lucerne, le 29 août.

A défaut de l'unité que supposerait
une direction unique pour tous les con-
certs d'un Festival, la formule généra-
lement admise et qu 'ont adoptée les
Semaines internationales de musique de
Lucerne nous vaut d'apprécier la ma-
nière extrêmement personnelle et va-
riée des différents chefs qui depuis plus
de quinze j ours défilent au podium du
Kunsthaus. Certains d'entre-eux jouis-
sent d'un crédit durable et retiennent
la fidélité ides auditeurs lucernois : tel
Herbert von Karajan dont l'apparition
au bord du lac des Quatre-Cantons est
synonyme de réussite, et entraîne à
coup sûr ce que l'on pourrait nommer
« un succès de vente ». Privilège appré-
ciable et particulièrement bien vu des
promoteurs du Festival, dont les res-
ponsabilités matérielles sont énormes,
face à une organisation pareille.

Il n est pas a dire toutefois que cha-
cune des interventions d'Herbert voin
Karajan à , Lucerne nous procura na-
guère une 'totale satisfaction. Visible-
ment impressionné — et qui donc ne le
serait pas à sa place... — par les mani-
festations exubérantes d'un public en-
thousiasmé, le jeune chef autrichien
accusa à plusieurs reprises une pro-
pension regrettable aux effets specta-
culaires. Et cette disposition fâcheuse
porta sa pénible répercussion sur . un
mode d'interprétation, dont on ne peut
dire qu'il fut guidé toujours par le
goût le meilleur. Si j 'insiste quelque peu
sur ces antécédents regrettables, c'est
bien parce qu'en son dernier concert au
Festival Herbert von Karajan m'a paru
singulièrement assagi et délivré de cet-
te attitude emphatique qui rendait sus-
pectes la plupart de ses traductions.
C'est ainsi qu 'un style excellent présida
cette aminée à l'exécution de ia 8e
Symphonie en f a  majeur de Beethoven,
si même parfois l'accélération de cer-
tains « tempi s nous rappela le souvenir
du Karaj an « première manière »...

Par contre, et pour d'autres motifs, la
Symphonie No 5 en mi bémol de Sibe-
lius justifiait les plus vives réserves ;
mais je m'empresse d'ajouter qu'elles
ne concernaient nullement le « conduc-
teur » de l'aventure, Herbert von Ka-
rajan, mais bien l'oeuvre elle-même que
l'on ne peut guère incorporer au chapi-
tre des réussites. H n'en pourrait être
autrement du reste de la formule em-
ployée em l'occurrence par le composi-
teur nordique, et qui nous offre un cu-
rieux compromis entre une invention
thématique strictement « nationale »
par son caractère, et le cadre extrême-
ment rigide — la symphonie — dans
laquelle elle se meut. Nous sommes sé-
duits tout d'abord par l'apparition pit-
toresque de certains motifs et de cer-
tains rythmes visiblement empruntés
au répertoire folklorique. Mais l'usage
que le musicien nordique en fait en-
suite, tout au long de la symphonie,
relève de la plus totale fantaisie. En
toute bonne foi , on cherche à suivre le
compositeur sur le plan que l'oeuvre
paraissait nous promettre, et l'on se
trouve tout à coup entraîné dans des
digressions interminables, trahissant
une éloquence verbeuse et inutile...

Certes, l'orchestration de la Sympho-
nie demeure pittoresque, haute en cou-
leurs, mais trahissant une prédilection
à l'endroit des éclats sonores dont l'em-
ploi immodéré n'est pas sans nous las-
ser rapidement. En principe, l'intension
d'Herbert von Karajan était louable de
nous faire entendre un ouvrage relati-
vement peu connu du répertoire or-
chestral. Mais on aurait souhaité que
les heureuses dispositions révélées par
le chef viennois et son Orchestre du
Festival, puissent se manifester au pro-
fit d'un ouvrage digne d'elles.

Auparavant, Robert Casadesus nous
.ivait procuré une entière satisfaction
et un plaisir de choix en interprétant
avec son ardeur et sa conviction cou-
tumières le Concerto en ut mineur de
Mozart qui, dans son accompagnement
orchestral, bénéficia des soins attentifs
et excellents d'Herbert von Karajan.

* « *
Remplacer un Wilhelm Fuétwângler'

n'est pas une sinécure... Malgré sa
bonne volonté évidente, M. Ferenc Fric-
say a dû le constater, car ce quatrième
concert symphonique qu'il voulut bien
diriger au pied levé, ne bénéficia nulle-
ment de l'ambiance triomphale qui au-
rait entouré sans doute la présence de
l'illustre chef allemand. A vrai dire , M.
Ferenc Fricsay n'est pas sans mérites :
sa direction est ferme, ses gestes précis;
mais son attitude entière trahit une

nervosité regrettable qui n'est pas sans
contaminer l'orchestre lui-même et
porter sa répercussion sur l'ensemble
de l'exécution. Certaines oeuvres peu-
vent à la rigueur, se satisfaire de cette
atmosphère de fébrilité ; ainsi, le Till
Eulenspiegel de Richard Strauss qui fut
interprété par M. Fricsay avec tout
l'élan et la diversité d'accents désira-
bles. Mais le style haletant et nerveux
du chef hongrois — élève de Bartok et
Kodaly, s'il vous plaît... — infligea aux
exécutions mozartiennes du program-
me : l'Ouverture maçonnique tragique
et la Symphonie « H af f n e r  », une ner-
vosité d'expression assez à rencontre
de l'esprit et de l'esthétique dont s'ins-
pire le répertoire délicat du maître de
Salzbourg.

Un point excellent à l'actif de M. Fe-
renc Fricsay : la collaboration instru-
mentale irréprochable qu'il apporta a
l'accompagnement de Mme Kirsten
Flagstad, illustre soliste de cette audi-
tion symphonique. Prêtresse incontes-
tée de toutes les scènes du monde, de-
puis près de trente ans, Mme Flagstad
a sagement limité son activité depuis
peu , à la carrière de concert seulement.
Cette détermination nouvelle nous a
valu d'admirables commentaires de
trois des derniers lieder de Richard
Strauss, et de la Mort d'Yseult de Ri-
chard Wagner. Autant par ia vertu
d'une élocution parfaite, qui restituait
aux beaux poèmes d'Eichendorff et de
Hermann Hesse leur authenticité abso-
lue, que par la puissance d'une voix ca-
pable de résister à toutes les entrepri-
ses de l'orchestre déchaîné, Mme Flag-
stad nous procura un enchantement
total qui demeura l'élément lumineux
de la soirée.

• • *
H faut marquer d'un accent spécial1,

le triomphal succès obtenu par André
COfuytens au cours du 5e concert sym-
phonique des Semaines internationa-
les de musique de Lucerne. Si je souli-
gne cette réussite exceptionnelle, c'est
qu'elle représente une véritable action
d'éclat par les circonsitances dans les-
quelles aile fut obtenue. En effet, il
n'est plus un mystère pour per&omine
que Die public dan Kunsthaus manifeste
dians ses préférences, une tendance
nettement déterminée à l'égard du ré-
pertoire traditionnel, qui le met à l'abri
de toute surprise et surtout de tout
effort d'adaptation nouvelle. Or, André
Cfljuytans, avec un petit air de bra-
voure qui ne manquait pas de panache,
avait groupé à l'affiche de son com-
oert : Roussel, Prokofieff, Saint-Saëns,
Honegger et Ravel... c'est-à-dire des
aiutleprs tous aiuthelntiquelment con-
temporains et dont l'intervention mias-
sàve suscitait, aux nombreux admira-
teurs du sympathique chef français,
les plus légitimes émois. Eh bien! aussi
extravagante que la chose puisse pa-
raître, André Cluytens a obtenu un
succès triomphal à l'ombre d'un pro-
gramme dans lequel tout paraissait
disposé pour limiter une réussite éven-
tuelle à sa plus simple expression. La
preuve éclatante était donnée que le
public lie piuis fermé à l'appal de la
grâce de la nouveauté, ne pouvait res-
ter insensible à un art qui s'adressait
avant tout à ses valeurs sensibles. Car,
c'est en cela avant tout que la manière
d'André Cluytens est infiniment sédui-
sante et combien harmonieuse par son
équilibre parfait : elle s'inspire de di-
rectives d'une intelligence supérieure,
cala va sans dire, mais elle est guidée
plus encore par l'intuition d'une sensi-
bilité cbiaileureuse qui fit merveille, tout
particulièrement dans une éblouissan-
te illustration de la Valse de Maurice
Ravel Sans succomber nullement à la
facilité des effets extérieurs, André
Cluytens anima d'une vie intense ces
pages passionnées que troo souvent on
ravale au rang d'une géniale démons-
tration de teintes et de couleurs so-
nores.

Si la Valse signifiait le point cul-
minant triomphal du concert, la Suite
de Bacchus et Ariane de Roussel, et
la 5e Symphonie dite « I tre re » d'Ar-
thur Honegger, révélèrent elles aussi
les mêmes dispositions d'ordre et de
clarté d'un chef qu'un avenir proche
consacrera sans doute comme l'un des
plus grands maîtres actuels de la ba-
guette.

Pour lui , André Cfluytens , il se sou-
viendra longtemps de l'ovation Inter-
minable, spontanée qui ie vit revenir
dix. douze fois, je ne sais... saluer un
auditoire dont il avait fait la plus glo-
rieuse conquête. A quand donc la révé-
lation en Suisse romande, d'un maître
qui honore la musique française d'aus-
si éclatante façon ?

Et pour que rien ne détonne dans
cette inoubliable soirée, Péminent vir-
tuose Isaae Stern apportait lui aussi
une contribution artistique exception-
nelle en nous donnant une exécution
transcendante du ler Concerto pour
violon de Prokofieff et du Rondo Ca-
priccioso accueillis l'un et l'autre dans
cette ambiance d'enthousiasme et de
ferveur qui ne cessa de régner au
Kunsthaus durant tout le concert.

H. JATON.

Chronique jurassienne
Sonvilier

La maison Fritz Graenicher fête
ses 25 ans de développement

De notre correspondant de St-Imier:
Deux entreprises industrielles de no-

tre région , voisines de St-Imier , étaient
en fête samedi dernier ; à l'est, à Vil-
leret , c'est l'importante manufacture
d'horl ogerie « Lavina », qui célébrait le
centième anniversaire de sa féconde
existence ; à l'ouest, de St-Imier, dans
le village proche de Sonvilier, la fa-
brique de ressorts Fritz Graenicher,
commémorait , elle, le vingt-cinquième
anniversaire de sa fondation, quart de
siècle qui correspond à une même pé-
riode de développement et de progrès
techniques. En cette journée anniver-
saire, le chef de l'entreprise, qui est en
même temps, le fils de ses oeuvres et
l'âme de la fabrique , longtemps si
heureusement secondé qu'il fut par sa
vaillante épouse, bien trop tôt arrachée
à l'affection des siens, puis par son fils
Pierre, offrit à tout son personnel une
charmante course en autocar , en pays
romand, ayant gentiment associé à
cette belle fête , qui a uni dans le meil -
leur esprit patron et ouvriers, M. Emile
Jacot , le sympathique maire du lieu.

Le repas de midi, servi a Puidoux, et
la cérémonie officielle : Auvernier, fu-
rent l'occasion pour M. Fritz Grânicher ,
de rappeler, en termes de circonstance
fort remarqués, les débuts modestes de
l'entreprise qu'il a fondée, son réjouis-
sant et constant développement, et sur-
tout de mettre en relief l'étroite et heu-
reuse collaboration qui existe entre pa-
tron et salariés. Il remit à l'ensemble de
son personnel une belle gratification .
M. Emile Jacot souligna tout ce que
Sonvilier doit à M. Fritz Grânicher, et ,
au nom des ouvriers et ouvrières, du
personnel de bureau, M. Berger , depuis
fort longtemps dans la maison, trouva
les mots qui convenaient pour dire l'es-
time et le respect en lesquels chacun
tient le chef qu'est M. Grânicher, en lui
remettant un superbe souvenir au nom
du personnel.

Nous présentons au directeur ainsi
qu'au personnel de la maison jubilaire
nos vives félicitations et nos voeux.

CiiBDioiie neuciieloîse
Nos soldats ne seront pas

démobilisés dimanche prochain,
mais ils auront congé

On sait que les^ troupes faisant actu-
ellement leur cours de répétition cou-
chent sous tente, le bat. car. 2 au nord
de Martel-Dernier , le bat. 19 à La Com-
baz et le bat. 18- à La Baronne-Le So-
liat.

Les troupes ne seront pas démobili-
sées dimanche prochain , mais elles se-
ront libres dans leur Ueu de stationne-
ment. Les parents peuvent aller passer
la journée de dimanche avec nos sol-
dats , qui seront déconsignés sur place.
Il y aura des cultes militaires auxquels
la population pourra assister. Ces cul-
tes auront lieu : pour le bat. car. 2,
dans les environs de Martel-Dernier ;
pour les compagnies régimentaires, cp.
rens., cp. gr. et DCA 8, ainsi que pour
les bat. 18 et 19, ces cultes auront lieu
au sud du Couvent de la Nouvelle-Cen-
sière.

A l'extérieur
Au congres national
de l'American Légion

On demande le renvoi
de M. Dean Acheson

NEW-YORK, 29 . — AFP. — Le Con-
grès national de l'American Légion
(anciens combattants) a adopté mer-
crdi une résolution demandant le «ren-
voi» du secrétaire d'Etat Dean Ache-
son et de « ceux qui, dans son minis-
tère, n'acomplissent pas leur devoir
envers le pays ».

Arrestation d'un avocat
à Dortmund

DORTMUND,, 29. — D. P. A. — Me
Ludwig Kaiul, avocat à Benlin-Bst, a
été arrête, dams la nuit de mercredi,
à Dortaurad. Il s'était rendu diams cette
ville pour être troisième, défenseur dans
un procès intenté à cinq membres de
la jeunesse allemande libre, organisa-
tion eoimimuniiste interdite en Allema-
gne oocidetnitaUe.

Les raisons de cette arrestation n'ont
pas encore été divulguées.

Le Prix Goethe
au poète Kari Zuckmayer
FRANCFORT, 29. — DPA. — Le poète

Karl Zuckmayer a reçu, j eudi, au cours
d'une cérémonie rappelant le 203e an-
niversaire de la naissance de Goethe,
le Prix Goethe 1952, décerné par la ville
de Francfort, en récompense de l'en-
semble de son oeuvre.

Au cours de cette manifestation, M.
Kolb, bourgmestre de Francfort , a .en-
levé le voile du nouveau monument de
Goethe.

Réduction des effectifs
de l'armée grecque

ATHENES, 29. — AFP. — Dans une
lettre adressée à l'ambassade des U. S.
A., M. Peurifoy, le président Plastiras
fait part de la décision du gouverne-
ment de réduire les effectifs de l'ar-
mée, sans en diminuer la valeur com-
battive. Les économies ainsi réalisées
seront consacrées à la reconstruction.

Candidature du Japon
à l'O. N. U.

NEW-YORK, 29. — AFP. — Une ré-
solution déposée jeudi par les USA sur
le bureau du Conseil de sécurité, re-
commande l'admission du Japon aux
Nations-Unies, en reprenant la can-
didature présentée le 23 juin dernier
par ce pays qu'elle déclare receyable,
« le Japon étant un Etat pacifique en
mesure d'observer les obligations de
la charte ».

Le' Conseil de sécurité sera saisi de
la résolution des USA mardi prochain
au cours d'une réunion consacrée, une
nouvelle fois, à la question d,es ad-
missions.

L'affaire Drummond

Le commissaire en mission
secrète

FORCALQUIER (Basses-Alpes), 29 .
— United Press — L'enquête sur l'as-
sassinat de la famille Drummond se
poursuit, mais aucun nouvel élément
n'a encore percé après les révélations
du mystérieux témoin, connu unique-
ment sous le nom de « l'homme à l'ha-
bit noir », qui prétend avoir vu l'as-
sassin tirer les coups de feu contre les
trois malheureux touristes anglais.

Le. commissaire Camille Sébeille,
chargé de l'emquête< a de nouveau sou-
dainement quitté son of f ice  établi à
l'hôtel de ville de Peyruis, sans indi-
quer, aux journalistes, impatients d'en
savoir davantag e, où il se rendait.

Mal gré le secret qui entoure la mis-
sion du commissaire Sébeille, on ad-
met qu'il est allé interroger Roger Ro-
che, le fermier de Dabisse, dont la f e r -
me est située sur la rive opposée de la
Durance, dans laquelle a été trouvée
l'arme qui a servi au meurtre.

Les championnats
du monde cyclistes

(Service spécial)

Ces épreuves se sont poursuivies hier
soir à Paris.

Finale poursuite, amateurs
1. Van Heusden (Hollande) , 5'9"4 ;

2. De Rossi (Italie).

Finale poursuite, professionnels
1. Patterson (Australie), 6'27" ; 2. Be-

vilacqua (Italie), 6'36"4.

Vitesse, amateurs, quarts de finale
1er quart : 1. Peacock (Grande-Bre-

tagne) , 12". 2e quart : 1. Mockridge
(Australie) , 12"2. 3e quart : Morettini
(Italie) , 11"4. 4e quart : Cox (Austra-
lie) , 12".

Vitesse, professionnels
1er quart : Harris (Grande-Breta-

gne) , 11"3 ; 2. A. von Buren (Suisse).
2e quart : Van Vliet (Hollande) , 12". 3e
quart : Patterson (Australie) , 11"3. 4e
quart : Senftleben (France) , 11"3 ; 2.
Plattner (Suisse).

Vitesse amateuns, repêchage
Se qualifient pour les demi-finales :

Sacchi, Pinarello, Morettini (Italie) ,
Mockridge et Cox (Australie), et Pea-
cock (Grande-Bretagne).

Vitesse professionnels, repêchage
Sont qualifiés pour les demi-finales :

Derksen (Hollande) , Plattner (Suisse) ,
Van Vliet, Horns, Petterson et Senftle-
ben.

Repêchage, demi-fond
Sont qualifiés pour la finale : Besson,

Meier et Diggelmann (Suisse) , Lemoine
et Lessueur (France) , Lohmann et
Schorn (Allemagne) , Verschueren (Bel-
gique) et Pronk (Hollande).

\\i\Mo et teicAiffusiou
Vendredi 29 août

Sottens : 12.30 Les 5 min .du tourisme.
12.35 Disques. 13.45 Signal horaire. In-
formations. 12.54 La minute des A. R.-
G. 12.55 Un bouquet de chansons. 13.25
Musique russe. 13.45 La femme chea
elle. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 La rencontre défi
isolés. 17.45 Ensemble romand de mu-
sique légère. 18.30 Institutions humani»
taires. 18.45 Reflets d'ici et d'ailleuini,
19.09 Les Nations Unies vous parlent.
19.15 Informations. 19.25 La situation
internationale. 19.35 L'heure variée.
20.00 De tout et de rien. 20.25 Le secret
du masque de fer. 21.25 Musique sym-
phonique française. 22.15 Autour d'un
micro. 22.30 Informations. 22.35 Les
championnats du monde cyclistes sur
piste. 22.50 Musique légère.

Beromunster : 11.00 Emàss. commune.
12.15 Bulletin touristique. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Musique variée. 13.25
Fanfare. 14.00 Pour madame. 16.00 Dis-
ques. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Pour la jeunesse.
18.00 Intermède musical. 18.10. Jazz.
18.40 Notes du reporter. 18.50 Photo-
graphes amateurs. 19.00 Disques. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00
Soirée récréative. 22.15 Informations.
22.20 Petit cours littéraire. 22.40 Chants.

Samedi 30 août
Sottens : 7.00 Radio-Laïusanne vous

dit bonjour. 7.15 InifonmaltionB. 7.20 Con-
cert maitinal. 11.00 Emission commune,
12.15 Variétés populaires. 12.30 Choeurs
de Romiamidie. 12.45 Signal horaire. Im-
formaitiicmis. 12.55 Refrains. 13.10 Eliyane
Dorsay «t Claude Robin. 13.30 Le grand
prix du disque. 14.00 Les enregistrements
nouveaux. 14.30 E.-J. -Dalcaroze, chan-
tre die Romiarudie. 15.00 Orchestre Kos-
telaneitz. 15.45 Causerie. 16.00 Broad-
way Parade. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission comimiune, 17.30 Swing-séré-
nade. 18.00 Cloches de Courroux. 18.05
Le Club des petits amig die Radio-Lau-
sarane. 18.45 Sérénade, Huigo Wolf. 18.55
Le micro dams la vie. 19.15 Iniformait.
19.30 «Le Messie », G.-Fr. Haendiel, ora-
torio. 21.50 Valses.. Schubert. 22.00 A mi-
course. 22.30 Iniformaitions. 22.35 Le bon-
soir die Jack Rollan. 22.45 Les cham-
pionmiaitg diu monde cyclistes sur piste.
23.00 Embuons dams la dans© 1

Beromunster : 6.15, 7.00 Iniformaitions.
6.20, 7.10 Gyanmast. 6.25, 7.15 Musique.
11.00 Emission commune. 12.20 Signal
horaire. 12.30 Imiflotiimaltians. 12.40 Con -
cert récréatif. 13.40 Ohornique politique
imiter. 14.00 Inisbrramiemits à vent. 14.40
Oeuvres die R. Strauss. 16.15 Jazz aais-
tnaflien. 16.29 Signai horaire. 16.30 Emis-
sion comimaine. 17.30 Congrès inftern. de
musique d'église. 18.20 Pièce pour vio-
lon. 19.00 Cloches de Boncourt. 19.05
CLhatnlts. 19.30 Imiformations. 20.00 Mu-
sique populaire. 20,40 « E Chlapf i der
Nachit - odler d'Fraiu Sùchtlg. » 21.40 Sé-
lection d'opérettes. 22.15 Informaitions.
22.20 Danses.

les occasions rares
Nous offrons constamment un) stock tou-

jour s renouvelé de belles voitures usagées
mais soignées et modernes, de toutes mar-
ques (et de tous genres de carrosseries, de
3 à 20 CV. Nos prix sont très avantageux,
Venez donc faire un essai sans engage-
ment de votre part . Adressez-vous au spé-
cialiste F. Rochat , automobiles, 9, rue de
l'Hôpital, Neuchâtel. Tél. (038) 5 59 94 ou
7 55 44 et Garage Terminus, à St-Blaise.

Agent
s®emet

X9>
Copyright Cosmopress Genève.

Linda, ancien amour de Phil, qui est maintenant sa belle-soeur, est venue, en pleurant, déclarer à Phil. que son mail ne l'aime
plus.

Echos
Très rejouissant !

Un vieux monsieur. — C'est bien à
monsieur Dupont que j'ai l'honneur de
parler ? Mon petit neveu est employé
dans vos bureaux.

M. Dupont. — Ah ! panfaiiteimemit. Il
m'a même demandé un jour de congé,
la semaine dernière, pour assister à vos
obsèques.
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Adaptation nouvelle
de Jacques MARCIREAU

— Au hangar. J'avais regardé soigneusement
tout le long du chemin pour retrouver mon
bijou. Arrivée au hangar, j e m'étais mise à
genoux pour examiner le sable, lorsque j'en-
tendis une voix douce murmurer à mon oreille :

— Mademoiselle Fairlie ?
Mon nom de j eune fille, que je ne croyais plus

j amais entendre ! Je me retournai, et j'aperçus
une femme devant moi.

— Comment était-elle habillée? interrompis-je.
— Elle portait une jolie robe blanche. Mais le

vieux châle qui couvrait ses épaules était fripé,
et son chapeau aussi usé que le châle. Le con-
traste était frappant, et elle s'aperçut que je
m'étonnais.

— Que f a-t-elle dit ?
Les questions se pressaient sur mes lèvres

et je ne savais lesquelles poser les premières.
Laura me fit le récit détaillé de sa rencontre.

— Ne faites pas attention à mon châle. Lors-
que j e ne peux pas porter du blanc j e mets n'im-
porte quoi. Regardez plutôt ma robe ; d'elle au
moins je n'ai pas honte.

Elle parlait d'une voix saccadée. Puis elle
tendit la broche à Laura. Celle-ci se sentit toute
heureuse et s'avança pour la remercier . C'est
alors qu'Anne lui demanda :

— Ne voudriez-vous pas me f aire plaisir ?
— Je ne demande pas mieux. Que désirez-vous?
— Je délsirerais épingler moi-même votre

broche.
Laura fut si étonnée qu 'elle recula de quelques

pas.
— Oh je suis sûre que votre mère me l'aurait

permis !
Sa voix était si triste que Laura lui prit la

main et la porta à son corsage. Ma soeur lui
demanda où elle avait connu sa mère et si elle
l'avait déj à vue elle-même.

— Vous rappelez-vous un beau joui - d'été à
Limmeridge ? répondit Anne. Madame Fairlie
conduisait deux petites filles à l'école. C'était
vous et c'était moi. Mlle Fairlie, jolie et intelli-
gente, et Anne Catherick la pauvre sotte étaient
plus près l'une de l'autre qu'elles ne le sont
aujourd'hui.

— T'es-tu souvenue d'elle ? interrompis-je.
En la regardant de plus près, Laura se rendit

compte de leur étrange ressemblance. Elle en

fut si troublée qu 'elle ne put prononcer un mot.
— Vous ne ressemblez pas à votre mère, ni par

le visage ni par le coeur, poursuivit Anne Cathe-
rick. Mme Fairlie, c'était un ange.

— Je vous aime bien aussi. Mais pourquoi
m'appelez-vous par mon nom de jeun e fille ?

— Parce que j' aime le nom de Fairlie et que
je déteste celui de Glyde !

En prononçant le nom abhorré, le visage d'An-
ne se convulsa de haine.

— Je sais que vous êtes mariée, hélas ! et c'est
po'Ur cela que je suis venue. Je veux que vous me
pardonniez avant que j ' aille rejoindre votre mère
dans la tombe.

De temps en temps, elle allait inspecter les
alentours, puis revenait auprès de Laura.

— M'avez-vous vue hier soir autour de l'étang ?
demanda-t-elle. M'avez-vous entendue marcher
derrière vous ? Il y a si longtemps que je voulais
vous parler à vous seule ! J'ai essayé bien des
fois et j'ai failli me faire reprendre et renfermer
à nouveau dans l'asile.

n n'y avait plus de doute pour Laura. C'était
bien Anne Catherick qui se trouvait devant elle.

— J'étais hier auprès du hangar, continua la
malheureuse, et j'ai entendu votre conversation
au sujet de votre mari. Je m'en veux encore
davantage de vous avoir laissé l'épouser [ Et
pourquoi ? parce que j' avais peux...

Anne sanglotait. Laura lui demanda comment
elle aurait pu empêcher son mariage.

— J'aurais dû aller à Limmeridge et tenter j e

ne sais quoi. Mais, j e n'ai pas osé. J'avais trop
peur...

— Pourquoi aviez-vous peur ?
— A ma place, n'auriez-vous pas eu peur d'un

homme qui vous aurait déj à fait enfermer dans
une maison de f ous ?

Laura attendit qu'elle se calmât. Elle reprit
bientôt :

— Je n'ai plus peur maintenant, car je vais
bientôt mourir. Votre mère pourra-t-elle me par-
donner au ciel le mal que je vous ai laissé faire ?

Elle regarda fixement Laura. Sa voix n'était
plus qu 'un murmure :

— Pourrais-je réparer ? Vous avez des amis, et
si vous connaissiez son secret, il aurait peur de
vous et vous traiterait avec plus d'égard. Ce serait
grâce à moi... Oh si j e pouvais seulement être
enterrée auprès de votre mère !

Anne avait maintenant les yeux égarés et
Laura commençait à avoir peur elle-même, elle
tremblait de tous ses membres.

— Il n'y a pas le moindre espoir que je repose
sous la tombe de marbre blanc que j' ai rendue
si pure... Oh non ! Mais qu'est-ce que je disais ?
Quand je parle de votre mère, j'oublie tout.

Laura le lui rappela aussi doucement que pos-
sible.

— Ah oui !... Je peux empêcher votre mari de
vous insulter en vous révélant ce qui m'amène
auprès de vous.

— Dites-le moi ! supplia Laura .
IA suivrPy .i

I WILKIE COLLINS

La Dame en blanc

Parc des Sports Déhiit du Championnat suisse de iii.mil de la Ligue nationale A . ' ' .
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Restaurant de la Balance
LA CIBOURG

Dimanche 31 août 1952

DANSE dès 15 h.
Bon orchestre
Sa recommande :
A. SULLIGER - Tél. 2.58.47 Pour terminer avantageusement la belle saison

DAMES :
Chaussures bracelets diverses Fr. 5.— et T.-
Sandalelles diverses blanches et couleurs Fr. 19.— 16.— 12.—
Chaussures raphia Fr. 12.—
Sandales blanches flexibles Fr. 9.—
Sandales brunes flexibles Fr. 12.—

MESSIEURS :
Sandalettes diverses ou Richelieux

flexibles Fr. 29.- 24.— 19.—

ENFANTS :
Chaussures diverses Nos 19-23 Fr. 9.— 7.—
Sandales flexibles Fr. 12.- 9.—

Rendez-nous visite , sans engagement.

Chaussures J. KURTH s. â.
LA CHAUX.DE.FONDS

Cette marchandise n 'est pas échangée , ni donnée à choix.
- 
¦ ¦
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manteau ou jaquette de fourrure

dès maintenant

Ê ^âSâmm llSiS
Rue Neuve 2

Nous engageons

IUB mm A nu
parlant le français et l'allemand , pour nos rayons :

LINGERIE POUR DAMES
ECHARPES ET CEINTURES

Faire offres avec photo , copies de certificats et en indiquant
les prétentions de salaire aux

GRANDS MAGASINS BOULDOIRES, Bienne.

Suguel & Co
Gare 22 LE LOCLE
cherchent ouvriers (ères)
sur

verres de montres
On mettrait au courant .
Ecrire ou se présenter.

Réglages
plats

sont cherchés à faire à
domicile. Travail régulier
et soigné. — Offres sous
chiffre PH 15911 L, à Pu- '
blicitas, Lausanne.

Je cherche encore une
petite série

remontages
ou

achevages
Travail à domicile par
ouvrier consciencieux.

Ecrire sous chiffre
P 101-38 F à Publici-
tas, Fribourg.

r \
Visiteur

d'Échappement

Acheveur
petites pièces an-
cre avec mise en
marche

sont cherchés par fa
brique de la p lace.

Places stables pour
horlogers qualifiés.

Faire offres sous chif-
fre A. B. 15310 au bu-
reau de L'Impartial.

V J
J acnete

SUNBEAM
90. modèle 50-51

Ecrire sous chiffre P
5410 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

Maison
faillie

avec petit atelier, à ven-
dre à conditions avanta-
geuses. — S'adr. à M.
Pierre Peissly, gérant, rue
de la Paix 9. f

Madame Jacot, Neuchâtel
Graphologue
Chirologue
Lignes de la main
Conseils

recevra samedi 30 août, de 13 h. 30 à 18 h.
ches Mme Bahon, rue Numa-Droz 72.

Noire succès :

Nos pantalons M
Coupe élégante

Tissus de haute qualité ™
Confecti on soignée ¦

Prix modérés I
DE NOUVEAU DISPONIBLE J

Gabardine américaine
toujours A ^%au prix étonnamment bas de Fr. "Jkfc»™

Flanelle pure laine
grismoyen et beige, OQ
convient pour touie l'année Fr. 4Î9¦"*

Pantalons fantaisie pour le travail
depuis Fr. 26.75

i Pantalons golf, lainage et velours
Pantalons Saumur, pour l'équitation et la

| chasse
_ Pantalons pour garçonnets

CHERCHONS :

retoucheur sur vibrouraphe
éventuellement rég leuse ou acheveur serait
mis au courant .
S'adresser au bureau de L'Impartial. 15243

HOtel de la couronne- Les Planchettes
Samedi 30 août, dès 21 heures

DANSE
Orchestre ¦ Reno (3 musiciens)
Permission de 4 heures.

Se recommande : Louis LEUBA.
Tél. 8,41 07

Course spéciale d'un car. Départ place de
la Gare à 21 h. et retour le matin à 4 h.
Se faire inscrire au Garage Giger.

Bijoutier
qualifié est cherché par fabrique de boi-
tes-bijouterie. — Adresser offres écrites au
bureau du Syndicat des bijoutiers , rue Ja-
quet-Droz 37, La Chaux-de-Fonds.

Terminages
ei. réglages

Atelier avec permis CHERCHE des séries
de TERMINAGES ET REGLAGES ROSK.
cal. S V i'" — 10%"' (ancre à goupilles).
Machines «SPIROMATIC» pour les régla-
ges et «JEMA» pour Inerties des balanciers.
On prend aussi des séries de balanciers
Ancre, Cylindre et Rosk. pour inerties.

Faire offres sous chiffre A. S. 4427 Lu.,
aux Annonces-Suisses S. A., Lugano.

On cherche

collaborateurs et
collaboratrices

qui seront rétribués, pour une

nouvelle école gardienne,
Toutes personnes (y compris étudiants ,(es)
qui s'intéressent à l'enseignement et à
l'éducation des enfants peuvent écrire à

Case postale 176, La Chaux-de-Ponds 1.
V J

Employée de bureau
Jeune fille sérieuse et intelligente,
sachant si possible écrire à la ma-
chine, est cherchée pour différents
travaux de bureau. Place stable.
S'adresser à Henri WAEGELI S. A.,
tabacs en gros, rue du Nord 115.

'L'IMPAR TIAL M est lu partout et par tous



Boilers électriques
d'occasion, 75, 30 et 20 litres,

Egouttoirs acier inoxydable
d'occasion, grandeur 45 x 53 cm.,
Machine à laver « Tempo »
état de neuf , d'occasion.
W I L L Y  M O S E R , M A N E G E  20
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Jeune couple à place fixe
cherche

logement
de 3 à 4 pièces pour dé-
but 1953. — Faire offres
à M. G. Amez-Droz, rue
de la Charrière 101.

Vitrines et
lues

A vendre agencement
d'épicerie. ¦— S'adr. à la
Laiterie du Ravin, Edmée
Jeanneret.

Fourrures
Afin de favoriser notre clientèle

nous exposons à La Chaux-de-Fonds
du 30 août au 10 septembre (avant le comptoir suisse) nos

derniers modèles en
MANTEAUX - JACQUETTES

CAPES - , COLS, etc.
Une visite ne vous engage en rien

R. GIANFERRARI-BONJOUR
chez Mme M O C C A N D

Jaquet-Droz 39
Premier étage - Tél. 2.58.26

Réparations - Transformations - Prix avantageux

t
MONSIEUR GALLET

décédé

Grand feuilleton 'de « L'Impartial » 8

par Georges Simenon
(Cop. by Cosmopress, Genève.)

Cela n'avait pas l'air d'un discours préparé.
Les phrases lui venaient aux lèvres sans effort
et le débit était sans précipitation.

A plusieurs reprises, son regard s'était posé sur
le poignard planté dans la forme baroque que
dessinaient les vêtements sur le sol , mais elle
n'avait pas tressailli.

— Votre amant vous a chargée de me cui-
siner ? lança soudain Maigret avec une brutalité
voulue.

— H ne m'a chargée de rien ! H est accablé
par le coup qui l'a fr appé... Et ce n'est pas le
moins horrible que je n'aie pas pu être auprès de
lui pour les obsèques...

— Il y a longtemps que vous le connaissez ?
Elle ne parut pas remarquer que l'entretien

tournait à l'interrogatoire ; sa voix resta égale.
— U y a trois ans... J'ai trente ans... Henry,

n'en a que vingt-cinq... Et je suis veuve...
. — Vous êtes originaire de Paris ?
— De Lille... Mon père était chef comptable

dans une filature... A vingt ans, j 'ai épousé un
ingénieur textile qui a été tué par une machine
moins d'un an après mon mariage... J'aurais dû
recevoir aussitôt une rente de la société qui
l'employait... Mais elle a prétendu que l'accident
était imput able à l'imprudence de la victime...

« Alors, comme je devais gagner ma vie et
que je  ne voulais pas travailler dans une ville où

chacun me connaît , je me suis installée à Paris.
Je suis entrée comme caissière dans une maison
de commerce de la rue Réaumur...

» J'avais intenté un procès à la filature. L'af-
faire a traîné devant toutes les juridictions...

»I1 y a deux ans seulement que j ' ai obtenu
gain de cause et que , désormais à l'abri du be-
soin, j ' ai pu quitter ma place... »

— Vous étiez caissière lorsque vous avez connu
Henry Gallet ?

— Oui ! Il venait souvent voir mes patrons,
comme démarcheur de la banque Sovrinos...

— Il n'a jamais été question de mariage entre
vous ?

— Au début , nous en avons parlé, mais, si je
m'étais mariée avant le jugement, ma position
devant le tribunal, pour la pension , eût été moins
favorable...

— Vous êtes devenue la maitresse de Gallet ?
— Le mot ne me fait pas peur. Nous sommes

aussi unis, lui et moi , que si nous étions passés
par la mairie. Voilà trois ans que nous nous
voyons chaque jour, qu 'il prend tous ses repas
avec moi...

— Il n'habite pourtant pas chez vous, rue de
Turenne ?

— A cause de sa famille. Ce sont des gens à
principes sévères, comme mes parents. Henry a
préféré éviter des tiraillements avec les siens en
leur laissan t ignorer notre liaison. Il a toujours
été convenu, néanmoins, que, quand les obstacles
n'existeront plus et que nous aurons de quoi
aller vivre dans le Midi, nous nous marierons...

Même devant les questions les plus Indiscrètes,
il n'y avait aucun embarras dans son attitude.
A certain moment, comme le regard du com-
missaire glissait sur ses j ambes, elle baissa sa
robe, d'un geste simple.

— Je suis obligé d'entrer dans les détails...
C'est chez vous qu'Henry prenait ses repas...
Intervenait-il dans les frais ?...

— C'est fort simple I Je tenais des comptes,
comme dans tout ménage organisé. Et , en fin de
mois, il me remboursait la moitié de ce qui avait
été dépensé pour la table...

— Vous avez parlé de Vivre dans le Midi. Henry
parvenait donc à mettre de l'argent de côté ?

— Tout comme moi ! Vous avez pu remarquer
qu 'il n'a pas une très forte constitution. Les mé-
decins lui recommandent le grand air. Mais on
ne va pas vivre au grand air quand on doit
gagner sa vie et qu'on n 'a pas ,un métier manuel.
J'aime la campagne, moi aussi... Nous vivions
donc modestement. Je vous ai dit qu 'Henry-.était
démarcheur... La banque Sovrinos est une petite
banque qui s'occupe surtout de spéculation... H
était donc à la source et tout ce que nous pou-
vions économiser de part et d'autre servait à
jouer en Bourse...

— Comptes séparés ?
— Naturellement ! Nous ne pouvons pas savoir ,

n'est-ce pas ? ce que l'avenir nous réserve...
— Quel capital avez-vous constitué de la sorte ?
— C'est difficile à préciser, car l'argent est en

titres qui changent de valeur d'un j our à l'autre.
De quarante à cinquante mille francs...

— Et Gallet ?
— Davantage ! n n'osait pas toujours m'em-

barquer dans des spéculations trop hasardeuses,
comme les mines de Plata, en août dernier... Il
doit avoir , à l'heure qu'il est, une centaine de
mille francs...

— Et à quel chiffre avez-vous décidé de vous
arrêter ?

— Cinq cent mille... Nous comptions travailler
trois ans encore...

Maigret la regardait maintenant avec, un sen-
timent qui confinait à l'admiration. Mais une
admiration particulière, fortement teintée de ré-
pulsion.

Elle avait trente ans ! Henry en avait .vingt-
cinq ! Ils s'aimaient ou à tout le moins ils avaient
décidé de faire leur vie ensemble ! Et leurs rap-
ports étaient réglés comme ceux de deux associés
dans une affaire commerciale !

Elle en parlait simplement, avec même une
certaine fierté.

— Il y a longtemps qu? vom êtes à Sancerre ?
— Je suis arrivée le 20 juin pour un mois.

—f Pourquoi n'êtes-vous pas descendue à l'Hôtel
de la Loire, ou au Commerce ?

— C'est trop cher pour moi ! A la pension
Germain, au bout ; du village, je ne paie que
vingt-deux francs par jour...

— Henry est venu le 25 ? A quelle heure ?
— U n'est libre que le samedi et le dimanche.

Or, le dimanche, il est convenu qu'il passe la
j ournée à Saint-Fargeau. H a débarqué samedi
matin. Il est reparti le soir au dernier train.

— C'est-à-dire ?
— A onze heures trente-deux... Je l'ai reconduit

a ia gare... 
— Vous saviez que son père était ici ?
— Henry m'a dit qu'il l'avait rencontré. U était

furieux, car il était persuadé que son père n'était
venu que pour ' nous espionner. Or, Henry ne
voulait pas voir sa famille se mêler de nos affai-
res...

— Les Gallet ignoraient-ils l'existence des cent
mille francs ?

— Bien entendu ! Henry était majeur... N'était-
ce pas son droit de fair e sa vie ?...

— Dans quels termes votre amant parlait-il
d'habitude de son père ?

— Il lut en voulait un peu de son manque d'am-
bition . Il disait que c'était sinistre, à son âge, de
vendre encore ce qu'il appelait sa « quincaille-
rie ». Mais il était toujours très respectueux, sur-
tout avec sa mère...

— Il ignorait donc qu'Emile Gallet n 'était, en
réalité, qu'un escroc ?.. .

— Un escroc ?... Lui ?...
— ... Et que, depuis dix-huit ans, il ne s'occu-

pait plus de sa « quincaillerie »... .
— Ce n'est pas possible !
Jouait-elle un rôle en regardant le lugubre

mannequin avec une sorte d'admiration ?
— Je suis abasourdie, commissaire !... Lui !...

Avec ses manies, ses Vêtements ridicules, ses
allures de retraité pauvre !...

— Qu'avez-voua fait dans l'après-midi de
samedi ?

— Nous nous sommes promenés sur la hauteur,
Henry et moi. C'est quand il m 'a quittée pour se
rendre à l'Hôtel du Commerce qu 'il a rencontré
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oopf Vacances en Italie
IGEAMÂRIM (Italie) - PENSION LA PERGOLA
Tout confort - Très bon traitement - Restaurant au bon air
Gestion propre - On parle français - Du 25 août au 30 sep-
tembre - Lire 1100.— tout compris - Retenez les chambres

Téléphone 81.04

il (Italie) - Alber go JIM HA"
sur la mer - Tout conlort - Gestion propre

Du 21 août au 31 octobre - Fr. 8.50 tout compris
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Hillman 1947
magnifique occasion , 27000 km., en
parfait état. Voiture très soignée, à

¦ •- .?,' • vendre pour cause de double emploi.

Ecrire sous chiffre H. V. 15174 au bureau de
L'Impartial.

A vendre
un certain nombre de meubles de bu-
reau d'occasion , armoires métalliques
et objets divers. S'adresser à la Banque
Cantonale Neuchâteloise, à Neuchâtel.

Faites un essai et goûtez notre excellent

vin rouge uaudois à Fr.1.40 ie lit.
en tonnelets dès 50 1. et Fr. 1.55 par litre,
en bouteilles scellées, dès 20 1. franco
domicile.

A CRUCHON, viticulteur, Echichens (Vaud).

Avantageux !
SAMEDI devant le Café de la Place
Bouilli à Fr. 2.30 et Fr. 2.50 le Vi kg,
Ragoût sans os Fr. 2.90 le Vi kg.
Rôti de boeuf extra Fr. 3 le Vi kg,

<
Gustave Ischy

Charcuterie Vaudoise

Manufacture de montres National S. A.,
71, rue Alexis-Marie-Piaget, engagerait
pour tout de suite ou époque à convenir,
travail en fabrique ou à domicile.

régleuse
pour réglages plats avec point d'attache,
petites pièces, travail soigné et très bien ré-
tribué.
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Ouverture
de notre magasin exposition et vente
Léopold - Robert 83

¦ »

Grand choix en lustrerie et appareils ménagers.
Demandez sans engagement nos conditions de location-
vente pour appareils frigorifi ques, cuisinières, machines
à laver.

Se recommande : NAEGELI & CO
Electricien di plômé fédéral

*

Chiff ons
Vieux métaux , papier , etc.

sont toujours achetés au plus haut
prix par

IACOB
Rue du Versoix 5 — Tél. 2.14.18

¦—JMRABIO - DÉPANNAGE
H7&tf/e^ Hk>ty4,^H R0C her 2 Tél. 2 17 82

KW^^^
i <̂tï

Tou,ES 
vos réP arations

BSir18* ^ RADIOS
A. FANTONI

LUlHY
TRAITEUR

Léopold-Robert 39

Téléphone 2 44.60

vous offre :

Belle volaille de Bresse
Beaux poulets du pays
Pelils coqs
Poules à bouillir
Charcuterie extra Une
Jambon incom parable
Jambon de paysan à l'os
Jaion de West p halie
Jambon de Cobur g
Jambon saumoné
Viande des Grisons
Salami de Milan

Pi maison-aspics
Biscuits ang lais
Tourtes de Samaden
. et de Bulle

Conserves de premier choix
Tous les produits Heinz

ot Bla ekwelt
loi du pays, récolte , 1952
Champignons de Paris
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La saison des fruits est là...

Faites de bons gâteaux avec notre

pâte à gâteaux
à Fr. 1.10 la livre

pâte feuilletée
à Fr. 1.50 la livre

/7 (are/ic/ ty W
BOULANGERIE-PATISSERIE

Grenier 12 - Tél. 2.32.51 ou 2.52.60

Service rap ide à domicile

Je cherche à acheter

Petite maison familiale 5-6 pièces
éventuellement petite maison locative
2 ooi 3 logements. Payement comptant.
Ecrire sous chiffre L. S. 15295, au bureau
de L'Impartial.

LlEllItl IU
neuf de fabrique, comprenant :
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino.
1 table de cuisine assortie.

1 très belle chambre à coucher en bou-
leau doré, à choix sur deux modèles, se
composant de deux lits jumeaux, 2 tables
de nuit, 1 coiffeuse avec grande glace cris-
tal , 1 armoire 3 portes dont celle du milieu
galbée, 2 sommiers à têtes réglables, 2
protège-matelas rembourrés, 2 matelas Dea.

1 tour de lits en moquette.
2 couvre-lits.
1 plafonnier et deux lampes de chevet.

1 chambre à manger moderne compre-
nant : 1 buffet de service en noyer, 1 table
à rallonge et 6 jolies chaises.-

1 milieu de chambre en moquette.
1 lustre de chambre à manger.

L'ameublement complet, livré franco do-
micile avec garantie de 10 ans. Fr. 3490.—.

Impossible d'offrir mieux ; aussi, rien de
surprenant que cet ameublement rencontre
un si grand succès. Pour visiter, automobile
\ la disposition des intéressés. Téléphonez
aujourd'hui encore pour fixer un rendez-
vous. Votre intérêt est d'acheter directe-
ment à

AMEUBLEMENTS ODAC FAI1TI & Cie
Grande-Rue 34-36 Tél. (038) 9 22 21

COUVET

son père... Nous nous sommes retrouvés a huit
heures du soir et nous avons erré à nouveau, de
l'autre côté de l'eau cette fois, j usqu'au départ du
train...

— Vous n'êtes pas passés à proximité de cet
hôtel ?

— Il valait mieux éviter une rencontre.
— Vous êtes revenue seule de la gare. Vous

avez franchi le pont...
— Et j 'ai tourné tout de suite à gauche pour

regagner la pension Germain... Je n'aime pas
circuler seule la nuit...

— Vous connaissez Tiburce de Saint-Hilaire ?
— Qui est-ce ? Je n'ai jamais entendu pro-

noncer ce nom-là... J'espère, commissaire, que
vous ne soupçonnez pas Henry ?...

Son visage s'était animé, mais elle gardait tout
son sang-froid.

— Si je suis ici, c'est en grande partie parce
que je le connais... Il a presque toujours été ma-
lade et son caractère est devenu sombre, dé-
fiant... Ensemble, nous restons parfois des heu-
res sans parler.. .

«C'est une coïncidence qu'il ait justement ren-
contré son père ici— Mais une coïncidence qui ,
je le sais, peut paraître louche.

» Il est trop fier pour se défendre... J'ignore
ce qu'il vous a dit... A-t-il seulement répandu
à vos questions ?... Ce que je puis vous jurer,
moi, c'est qu'il ne m'a pas quittée de huit heures
du soir jusqu'au moment de prendre son train...
Il était nerveux... Ce qu'il craignait, c'est que
sa mère soit mise au courant de notre liaison,
car il a toujours eu beaucoup d'affection pour
elle et il prévoyait qu'elle essayerait de le dé-
tourner de moi...

> Je ne suis plus une jeune fille ! Il y a cinq
ans de différence entre nous ! Enfin, j 'ai été sa
maitresse...

» J'ai hâte d'apprendre que l'assassin est sous
les verrous , surtout pour Henry, qui est assez fin
pour comprendre que sa rencontre  avec son père
doit fatalement faire naître d'odieux soup-
çons... »

Maigret continuait à la regarder avec un mê-
me étonnement. Et il se demandait pourquoi
cette démarche, assez méritoire, en somme, ne
parvenait pas à l'émouvoir.

Même en prononçant les dernières phrases
avec un rien de véhémence, Eléonore Boursan g
restait maitresse d'elle. H s'arrangea pour dé-
couvrir une grande photo de l'Identité judi-
ciaire représentant le cadavre tel qu'il avait
été trouvé et le regard de la jeune femme glissa
sans s'arrêter sur cette image impressionnante.

— Vous n'avez rien trouvé ?
— Connaissez-vous M. Jacob ?
Elle lui offrit son regard , comme pour l'in-

viter à y lire la sincérité.
— Je ne connais pas ce nom-là. Qui est-ce ?

L'assassin ?
— Peut-être ! laissa-t-il tomber en marchant

vers la porte.
Eléonore Boursang sortit comme elle était en-

trée.
— Me permettez-vous, commissaire, de venir

parfois vous demander des nouvelles ?
— Quand il vous plaira !
Le brigadier attendait patiemment dans le

corridor. Lorsque la visiteuse eut disparu, 11 lan-
ça un coup d'oeil interrogateur au commissaire.

— Que vous a-t-on dit à la gare ? questionna
celui-ci.

— Le j eune homme a pris le train de Paris
à onze heures trente-deux, avec un billet de
retour de troisième classe. -

— Et le crime a été commis entre onze heures
et minuit et demie ! murmura rêveusement le
commissaire. En se pressant, on va d'ici à Tra-
cy-Sancerre en dix minutes. L'assassin a pu
faire son coup entre onze heures et onze heures
vingt... S'il faut dix minutes pour aller à la
gare, il n'en faut pas plus pour en revenir...
Don c, Gallet a pu être tué entre minuit moins
le quart et minuit et demie, « par quelqu'un
revenant de la gare... »

« Seulement, il y a l'histoire de la grille !
» Et puis ! que diable Emile Gallet allait-il

faire sur le mur ? *

Le brigadier s'était assis à la même place
qu'auparavant et approuvait en attendant la
suite. Mais il n'y eut pas de suite.

— Allons prendre l'apéritif ! dit Maigret.

Le rendez-vous sur le mur

— Toujours rien ?
— «Obole» !
— Quel mot avez-vous dit tout à l'heure ?
— « Préparatifs ! » Du moins je le suppose !

« Tifs » manque... Cela peut être « tion... »
Maigret soupira , haussa les épaules, abandonna

la chambre fraîche, où, depuis le matin, un
grand garçon maigre et roux , au visage chif-
f onné, au flegme nordique, était penché sur la
tabl e et se livrait à un travail qui eût découragé
un moine.

Il s'appelait Joseph Moers et son accent tra-
hissait ses origines flamandes.

Employé dans les laboratoires de l'Identité Ju-
diciaire, il était venu à Sancerre sur la demande
de Maigret, s'était installé dans la chambre du
mort où il avait rangé ses instruments dont un
drôle de réchaud à alcool.

Depuis sept heures du matin , il ne levait guère
la tête que quand le commissaire entrait brus-
quement, ou passait le torse par la fenêtre ou-
vrant sur le chemin des orties.

— Bien ?
— « Je vous... »
— Hein ?
— Je viens de trouver « je  vous >... Et encore !

L'«s» manque...
Il avait étalé sur la table des feuilles de verre,

très minces, qu 'il enduisait au fur et à mesure
d'une colle fluide chauffée sur le réchaud.

De temps en temps, il marchait jusqu'à la
cheminée, cueillait délicatement un des mor-
ceaux de papier brûlé et le posait sur une pla-
que. . .

La cendre était fragile, cassante, prête à s'é-
mietter. Il fallait parfois cinq minutes pour l'a-
mollir en l'enveloppant de vapeur d' eau. Et elle
se trouvait alors collée sur le verre.

En face de lui, Joseph Moers avait une trousse
qui était un véritable laboratoire portatif . Les
plus grands morceaux de papier carbonisé
avaient sept à huit centimètres. Les plus petits
n'étaient que poussière .

« Obole... » « Prépara... » « Je vous... »
C'était là le résultat de deux heures de tra-

vail mais, contrairement à Maigret, Moers était
sans impatience et ne bronchait pas à l'idée
qu 'il n 'avait examiné que la centième partie
environ du contenu de la cheminée.

Longtemps, une grosse mouche violette, à re-
flets métalliques, bourdonna autour de sa tête.
Trois fois elle se posa sur son front plissé et il
n 'esquissa pas un geste pour la chasser. Peut-
être ne s'en aperçut-il même pas ?

— L'ennuyeux c'est que, quand vous entrez
par la porte , vous provoquez un courant d'air !
dit-il pourtant à Maigret. Vous m'avez déjà fait
perdre ainsi un bout de cendre...

— Ça va ! J'entrerai par la fenêtre !...
Ce n'était pas une boutade. Il le fit. Les dos-

siers étaient toujours dans cette chambre que
Maigret avait choisie comme cabinet de travail
et où on n'avait même pas touché aux vêtements
étendus sur le sol et piqués d'un poignard.

Le • commissaire était impatient de connaître
le résultat de l'expertise qu'il avait fait entre-
prendre et, en attendant, il ne tenait guère en
place.

Un quart d'heure durant, on le voyait se pro-
mener tête basse, les mains derrière le dos, dans
l'allée ensoleillée. Puis il enjambait l'appui de
la fenêtre, la peau cuite par le soleil , luisante,
s'épongeait, grognait :

— Ça ne va pas vite !...
Moers entendait-il ? Ses gestes restaient aussi

précis que ceux d'une manucure et il ne s'in-
quiétait que des plaques de verre qui se cou-
vraient de taches noires, aux contours irrégu-
liers.

Maigret s'agitait surtout parce qu'il n'avait rien
à faire, ou plutôt qu 'il préférait ne rien tenter
avant d'être fixé sur les papiers brûlés la nuit du
crime. (A  smvre.j
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La maison spécialisée
i

tïiarce/

Tél. 2.25.51 Rue Neuve 1

vous conseillera

Chambre
à deux lits, chauffée, ou
deux chambres à un lit,
demandées par ouvrières.
Paiement d'avance garan -
ti par l'entreprise. Ecrire
sous chiffre P. V. 15298
au bureau de L'Impartial.

La belle excursion
en auto conduit à

î̂ irftetikin

C'est décidé !
nous nous fiançons di-
manche et nous allons

demain choisir nos
A L L I A N C E S  chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57

Nous savons qu 'U a tou-
tes les grandeurs en
stock et qu 'elles sont

sans soudure.

Bien l'assaisonner et la mélanger avec t j o g r .  de ^¦'¦̂̂ ^̂̂̂^̂̂ m Des croûtes au fromage plantureuses qui vous vaudront maints corn-
fromage cle Gruy ère râpé grossièrement et un peu dc, , ' '%-f Wm p liments....' Mais il faut les préparer avec In borne graisse SA / S .
marjolaine hachée. Etendre cette masse sur les tran- ': ' car chaque ménagère sait que... faire une bonne cuisine, c'est bien;
ches de pain et les mettre dans le four bien chaud. - 
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LES LAMES

PUNKTAL
sont supérieures

Paquet de 10 lames
1.10 1.50 2.— 3.-

f
EDMOND LUTHY ® Co S. A.

¦Il U S I N E  D E  M É C A N I Q U E  D E
PRÉCISION ET DE CONSTRUCTION j

; |! Eut du Grenier 18 - La Ckaux*de-Fonds j
i Téléphone (039) 320 62 et 220 63 i j

I vous renseignera rap idement sur ses possibilités \

y  Machines de précision: - ;

« « â  P A N T O G R A V E U R S

^̂ S*P $Lm 
BALANCIERS à col de cygne

 ̂
,;^>a 

¦ "¦"' et & double montant, toutes

*<-j™jr }| S e r v i c e  d e  r é v i s i o n

f ^ Sj a  Transformation • Motorisation

»*̂ --̂ -3gjffflfe»L||B C o n s t r u c t i o n  do m a c h i n e s  i l ]

spéciales et de prototypes j j

wBr En s t o c k :  grand chois de

^^^»*̂ [̂ r machines neuves 
et d' occasion

On s'abonne en tout temps à . L IMPARTIAL "
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r UIIlO PUIS moyens . . . .  la boîte 3/4 "i«U

rClITS POIS mi-fins . . . .  la boîte 3/4 I ¦

Petits pois-carottes ,  ̂ 1.20 1
Haricots beurrés . . ;I 1.20 1
Tomates ¦. »¦» -.55 1
Poires Williams .. .» -75 1

Cortébert
Watch Co

La Chaux-de-Fonds

engagerait :

régleur-
reloucheur
Entrée au plus vite
si possible.
S'adresser rue du
Parc 25, à La Chx-
de-Fonds.

SAC DE COUCHAGE
d'occasion est cherché. —
Offre avec prix sous chif -
fre E. N. 15406, au bureau
de L'Impartial. 

A VENDRE un Ut com-
plet à 1',= place ; 1 petit
potager à bois, sur pied.
S'adr. rue D.-JeanRichard
9, au ler étage.

Docteur

GREUB

Auto
J'achèterais d'occasion pe-
tite cylindrée, modèle ré-
cent. — Offres à case
postale 10425, La Chaux-
de-Fonds. ,

3 spéciales
Petits coqs et
poulets nouveaux

. du pays

Poulets et Pigeons
de Bresse

Filets de perches
du lac

CHEZ

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.-Robert 06

On cherche

Jeune
fille

pour- petits travaux
, d'atelier.

Se présenter Labora-
toire OXYDOR,
Paix 55.

La Maison DEGOUMOIS & Co,
S.A. fabrique de montres AVIA ,
Neuchâtel, engagerait immédia-
tement ou pour date à convenir :

1 employé
pour son service d'expédition

Connaissances de la branche hor-
logère et si possible des formalités
d'expédition désirées.

Faire offres avec curriculum vitae
en indi quant prétentions de salaire
et date d'entrée possible.

MEUBLES
à des prix populaires

Acompte lOO/o avant livraison

Chambre à coucher par mois uUi
Studio
1 divan, 2 fauteuils, dep. Fr. m y 
1 guéridon par mois l f i
Salle â manger
1 dressoir, 1 table , dep. Fr. <| Q
4 chaises par mois I «I.
Demandez-nous d'autres exemples aux mê-
mes conditions ; combis, couches, meubles
de cuisine, etc.

Demandez aujourd'hui photos 14
Nom : . .. . . .  Prénom : . . '. .
[jeu : Rue : . . . .

MOBILIA S. A., Ameublements
LAUSANNE, rue de l'Aie 30 (à l'étage)

Etat -civil du 28 aoûl 1952
Promesses de mariage
Pellinghelli, Bruno -

Dante - Maria, scieur, et
Pavarani , Lina - Marian-
na - Maria, tous deux de
nationalité italienne. —
Wuthrich, Emile, agricul-
teur, Bernois, et Blondel,
née Fonjallaz, Ida _ Hen-
riette, Vaudoise. — Moy-
se, Gilbert - Charles, élec-
tricien, Neuchâtelois, et
Mischler, Simone - Re-
née, Bernoise.

Bonne pension
de famille prendrait en-
core quelques pensionnai-
res. S'adr . rue de Parc 75,
au ler étage à droite.

Tél. 2 52 02. 

A vendre
vélo militaire. Bonne oc-
casion. — S'adr. rue du
Collège 56, au ler étage.

Pendule Neuchâteloise
ancienne avec grande
sonnerie et a p p l i q u e s
bronze signée Droz, à
vendre. — S'adr. rue de
la Serre 54, au ler étage.

Jawa 250 cm
modèle 1951, taxes et as-
surances payées. 10,500
km,, à vendre. — Ecrire
sous chiffre J. C. 15463,
au bureau de LTmpar tial ,
CHAMBRE Jeune fîïïë
cherche pour le 1er oc-
toble chambre meublée,
si possible indépendante,
absente les samedis et
dimanches. Ecrire Case
postale 10593, en ville.
CHAMBRE meublée ou
pied à terre indépendant
est demandé par demoi-
selle. Urgent. Faire offres
écrites sous chiffre L. E.
15483 au bureau de L'Im-
partial .
CHAMBRE . Jeune fîïïë
cherche chambre indé-
pendante, chauffée, meu-
blée ou non . — Ecrire
sous chiffre J. F. 15408,
au bureau de LTmpartial .
CHAMBRE à louer près
de la gare, pour le ler
septembre, à jeune hom-
me sérieux. — Offres sous
chiffre P. N. 15395, au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE à 2 lits est à
louer à personnes sérieu-
ses. S'adr. rue Général-
Herzog 20, à Mme Nebiker
CHAMBRE meublée à
louer à monsieur tran-
quille et solvable. Faire
offres écrites sous chif-
fre P. P. 15502 au bureau
de L'Impartial.
MACHINE A COUDRE.
Je cherche d'occasion
mais en parfait état, so-
lide machine de lingère, à
pédale, canette ronde. —
Ecrire en indiquant prix
et marque sous chiffre
M. L. 15465, au bureau de
L'Impartial.
VELO DE DAME, en bon
état, est demandé à ache-
ter d'occasion . — S'adr .
au bureau de L'Impar-
tial . 15514
A VENDRE petit vélo
Vespa pour enfant, neuf ,
1 tricycle, ainsi qu'une
robe, taille 42, en jersey-
laine gris clair. Le tout à
l'état de neuf. S'adr. au
bureau de L'Impartial.

15301
POUSSE - POUSSE mo-
derne, ivoire, à l'état de
neuf , est à vendre. S'adr.
chez M. J. Riiegg, Balan-
ce 10 a.
CIREUSE ET BERCEAU
A vendre cireuse électri-
que, état de neuf , ainsi
qu'un berceau en fer avec
matelas. Prix avantageux.
S'adreaser tél. 2.43.26.

Des chaussettes
•« pas comme les autres »

La marque mondiale

VIYELLA
Standard

avec la garantie pour chaque paire

Si elles se rétrécissent, nous les remplaçons
55% de la meilleure laine , renforcée par
45% de coton égyptien pendant le filage,
qualité ayant fait ses preuves depuis plus

de 50 ans.
Nombreuses références

Se fait en 3 coloris classi ques

Prix avantageux

Fr. 5.75 net
la paire ,

En vente pour La Chaux-de-Fonds

/,
™ PI. H0tel-de-Vllle T " :

Balance 2
La Chaux-de-Fonds

Manufacture d'horlogerie
RAYVILLE S. A.
Villeret

e n g a g e

décodeur
et

uisiteur d ecnappemems
Travail intéressant pour
personnes qualifiées.

I 

Veillez el priez car vous ne savez
pas à quelle heure volr e Seigneur
viendra.

Madame et Monsieur Marc Chopard- !
Glauser et leur fille, '

Mademoiselle Colette Chopard ; ! '
Madame Vve Albert Glauser-BUtzer et ;

ses enfants, i
Monsieur Maurice Glauser, ' I
Mademoiselle Denise Glauser,

ont la profonde douleur de faire par t à
leurs amis et connaissances du décès de jlem- cher et regretté frère, beau-frère,

Monsieur

I 

Henri GLAUSER I
survenu à Locarno, à la suite d'un triste !
accident, à l'âge de 56 ans. ;

La Chaux-de-Fonds, le 29 août 1952. '
Rue de la Paix 1.
L'inhumation a eu lieu ce jour à Locar-

no. ¦ j ;
Le présent avis tient lieu de lettre cle

faire part. !

W «

On demande
jeune homme comme
auxiliaire , pour mani-
festations sportives et soi-
rées.

Se présenter de 19 à 20 h.
au bureau de Sécurité.
Promenade 2.

-

Les enfants et petits-enfants de Monsieur
Noël FRIGERI, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, profondément touchés par
les nombreux témoignages de sympathie
qui leur ont été adressés à l'occasion de
leur grand deuil , prient toutes les personnes
qui les ont ainsi entourés de trouver ici
l'expression de leur gratitude émue.

Madame Hans STICH-DIIX H s&n fils,
Monsieur Jean-François STICH,

ainsi que les familles pareaites et alliées,
très touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur ont été
témoignées pendant ces jours de pénible
séparation, expriment à toutes les person-
nes qui ont pris part à leur grand deuil
leurs remerciements émus et reconnais-
sants.

iwiamiHJiiuiiii'Bii ii i ' iiiiiii iiiihiimiiii iim II um

REMERCIEMENTS
La sympathie qui nous a été témoignée

en ces j oura d'épreuve et l'hommage qui a
été rendu à la mémoire de notre cher époux
et parent,

Monsieur

Eugène ECABERT
nous ont profondément émus. Nous remer-
cions du fond du coeur toutes les person-
nes qui sous une forme ou sous une autre
ont pris part à notre grand deuil.

Les familles affligées.

Tavannes, le 26 août 1952.

M Ŵ
Grande pêche

Profitez
Au magasin de

comestibles
rue de la Serre bl

et demain sur la Place du
Marché

il sera vendu :

Belles bondelles vidées
à Fr. 1.50 la livre

Filets de bondelles
à Fr. 3.50 la livre

Palées
Filets de perches

Filets de vengerons
Filets de dorschs frais

Truites du lac et
Truites vivantes

Cuisses de grenouilles
Beaux poulets et pigeons

de Bresse
Beaux poulets hollandais
Beaux petits coqs du pays
Belles poules
Beaux lapins frais du pays
Se recommande
F. MOSER. Téléph. 2.24.54

Femme de chambre
Aide buffet

Jeune fille sérieuse est
demandée par bon petit
hôtel du canton de Thur-
govie pour seconder la
maitresse de maison. Pour
tous renseignements, s'a-
dresser à Mme Gigon,
rue du Nord 185, La Chx-
de-Fonds

Perdu
manteau américain dou-
blé blanc, entre La Chaux-
de-Fonds et Cortébert
En cas de découverte, avi-
ser Françoise Borle , Jar-
dinière 111, à La Chaux-
de-Fonds. Bonne récom-
pense.

A VENDRE

Belle compagne
de 47 poses vaudoises environ , en un seul mas,
avec rural , maison de maître de 9 pièces , ga-
rage, etc. Altitude 700 m. Affaire en société
anonyme. — Ecrire sous chiffre P R 38202 L
à Publicitas Lausanne.

W \ / \

sISÉiIl / w* l̂
COMMENT SOULAGER VOS

PIEDS DOULOUREUX
Vous éprouverez un bien-être immédiat en
trempant vos pieds dans un bain curatif aux
Saltrates Rodell (sels savamment dosés avec
une forte teneur en oxygène naissant) Ce bain
laiteux chasse vos misères, libère vos pieds, les
rend (rais et légers. Vite 1 Un bain aux
Saltrates Rodell... La vie est belle ". Toutes
Pharmacies ou drogueries. Prix modique.

Madame Seconde CLIVIO,
Mademoiselle Maria CLIVIO,
Madame et Monsieur -Roger JACOT-

CLIVIO,

très touchés des nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoignées, ex-
priment leurs remerciements émus à tou-
tes les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil, avec leur reconnaissance en-
vers Monsieur le Dr Berthet et Mesdemoi-
selles Godel et Huguenin .infirmières, pour
le dévouement dont ils ont fait preuve.

Ma chair et mon coeur défaillaient ;
Mais Dieu est le rocher de mon

coeur et mon partage à toujours.
Psaume 73.

Madame Hulda Arnould-Haldimann, ses
enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Maurice Rosselet-
Arnould et leurs enfants, Ariette et
Laurent, à Genève ;

Monsieur et Madame Louis Amould-
Waldsburger , à Londres ;

Madame et Monsieur Arnold Matthey-
Arnould ;

Madame et Monsieur Georges Perret-
Arnould et leurs enfants, à Saint-Imier
et La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Louis Arnould, ses enfants et
petits-enfants, à Londres et Salins ;

Monsieur le Pasteur et Madame Hector
Haldimann, leurs enfants et petits-
enfants, à La Chaux-de-Fonds et Zu- '
rich ;

Monsieur Léopold Haldimann, ses enfants
et petits-enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Roger Haldimann
et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds
et Berne,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur cher et regretté époux, père, beau-
père, grand-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et parent,

Monsieur

Arnold ARN OULD
que Dieu a repris à Lui, jeudi, dans sa
67e année, après une longue et pénible
maladie, supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 28 août 1952.
Suivant le désir du défunt, le deuil ne

sera pas porté.
L'incinération, sans suite, aura heu sa-

medi 30 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, rue des Jardinets 5.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

HOTEL BELLEVUE - JERUSALEM
Samedi 30 août , dès 20 heures

B

A ¦ conduit
X\ par l'orchestre
A  ̂LOT A N T H I N E A

Permission tardive
Vins des 1ers crus - Charcuterie de campagne
et restauration soignée

Se recommande : Fritz GRAF-ROTH Tél. 2.20.50

Jaguar-
Sport

en parfait état, 5 pneus
neufs, . modèle d'avant-
guerre, à vendre bon mar-
ché. Tél. (039) 2 40 73.

MACHINE A COUDRE
électrique, portable, mar-
che parfaite, garantie, à
vendre à bas prix. S'adr.
Cheminots 1, au rez-de-
chaussée.



S^BV JOUR.
La situation

La Chaux-de-Fonds, le 29 août.
Le général Naguib et le premie r mi-

nistre Ali Maher viennent de faire jus-
tice, et même prompte jus tice, des
bruits calomniateurs qui ont couru
sur un dif férend les opposant con-
cernant la réforme agraire, ou plus
exactement la date d'application de
ce vaste système de redistribution des
terres. «/Z n'y a aucun désaccord en-
tre nous, le gouvernement et l'armée
marchent la main dans la main, et
tous ceux qui disent le contraire sont
les ennemis de l'Egypte ! »

En attendant, la vague d'épurations,
on pourrait viême parler de fièvre , dé-
ferle sur toute l'Egypte , tous les par-
tis, tous les milieux!. L'examen défini-
tif de la réform e agraire aura lieu le
3 septembre prochain, quelques jours
étant donc laissés au ministre pour
l'étudier.

a * *

On peut lire au sujet de la décision
de La Haye concernant le d i f f é ren d
franco-américain au Maroc les points
de vue les plus divers. Nous en avons
signalé hier quelques-uns, mais nous
constatons aujourd'hui que si Was-
hington a tout lieu d'être satisfait
d'avoir eu, comme disent les Français ,
« raison au 20 pour cent ¦», c'est que les
deux points sur lesquels leur thèse a
été reçue étaient ceux d'où procédait le
conflit . Certes, on n'accorde pas aux
Américains la clause de la nation la
plus favorisée , mais on n'admet pas que
la France ait des privilèges économi-
ques. Désormais, pour empêcher la
fraude qui suivrait inévitablement l'au-
torisation donnée aux Américains d'im-
porter des marchandises grâce à d'au-
tres dollars que ceux de l 'Of f ice  des
changes, il faudra que la France s'im-
pose à elle-même les restrictions qu'el-
le propose aux autres.

Il semble donc, et sans entrer dans
le détail de ce jugement et de l'imbro-
glio des jurisprudences européennes
dans ces Etats semi-coloniaux que sont
les protectorats, que si la France ob-
tient certaines satisfactions de princi-
pe , son blason n'en est pas redoré pour
autant, ni son prestige au Maroc aug-
menté.

On le verra probablement lors de la
prochaine session de l'ONU , où divers
Etats poseront la question tunisienne,
à laquelle une question marocaine
pourrait bien venir s'ajouter. Le sultan
du Maroc a suivi l'exemple du bey Siddi
Lamine, et, irrité de ne recevoir au-
cune réponse de la France au cahier
de réformes qu'il avait adressé il y a
plusieurs mois aux services parisiens,
a convoqué une conférence de « nota-
bles > pour leur demander leur avis.
En Tunisie, le verdict des autochtones
avait été net : opposition et méfiance
radicales à l'égard du projet français.
Il est vrai que la situation y est au-
tre, l'opinion mieux informée , les élites
plus anciennes et mieux constituées
qu'au Maroc.

Mais ici, la situation est également
en marche, et le jug ement de La Haye
est considéré à Washington comme
l'expression d'un affaiblissement cons-
tant de la position des occupants dans
les colonies africaines. Aujourd'hui , M.
de Hautecloque- de qui la manière
forte n'a pas mieux réussi, au contrai-
re, quoi qu'on en disait, que les essais
diplomatiques de ses précécesseurs, est
à Paris pour consulter MM . Pinay et
Robert Schuman

* * «
Il semble que la situation se soit amé-

liorée en Iran et que l'on attende des
décisions favorables de la part du gou-
vernement de Téhéran. L'ambassadeur
des Etats-Unis mène en tout cas une
activité de tous les instants, et, avec
son collègue britannique qui joue le rô-
le semble-t-il dévolu à la Grande-Bre-
tagne, et cela désormais sous toutes les
latitudes, de brillant second, il a en-
tretien sur entretien avec de hautes
personnalités ministérielles, quand ce
n'est pas avec le tenace et indéfinissa-
ble M. Mossadegh lui-même, ou avec le
shah, qui doit songer autant à défendre
sa personne que ses idées.

• » *
Le ministre du bilan italien, M. Pella ,

est actuellement à Washington, pour
demander aux Etats-Unis d'augmenter
un peu le crédit de 77 millions de dol-
lars consenti à l'Italie qui ne repré-
sente que le dixième des dépenses ita-
liennes pour son réarmement. Il sem-
ble que la Maison-Blanche soulèvera à
cette occasion le problème de Trieste ei
fera , au moyen de cette question de
crédits, pression sur Rome pour résou-
dre le problème et ne pas mécontenter
les Yougoslaves.

INTERIM.

BERLIN, 29. — AFP. — Les deux
douaniers de Berlin-Ouest qui avaient
été enlevés mercredi par la police po-
pulaire cle zone soviétique , sont revenus
la nuit deraùèrp. à Berlin-Ouest.

Les deux douaniers berlinois libères

Sans vouloir donner les raisons de son optimisme, le président Truman est d'avis que la
guerre de Corée se terminera bientôt. Vers l'augmentation des importations yankees ?

M. Truman
toujours plein d'espoir

au sujet de ia Corée
WASHINGTON , 29 . — Reuter . — Au

cours de sa conférence cle presse heb-
domadaire, le président Truman a dé-
claré jeudi qu 'il espérait toujours en
un règlement pacifique du conflit co-
réen. 11 n'y a pas de plans secrets pour
mettre fin à cette guerre, a-t-il dit.
Tous les jeux sont découverts. Comme
on lui demandait de préciser les mo-
tifs de cet optimisme, M. Truman a
refusé de s'expliquer.

La défense de M. Acheson
WASHINGTON 29 . — Reuter. — M.

Truman a déclaré , à sa conférence de
presse que M. Dean Acheson était le
meilleur homme que les Etats-Unis
possédaient pour le poste de secrétaire
d'Etat.
Le voyage en Perse du « mystérieux

M. Jones »

Que lui a dit le président ?
WASHINGTON, 29 . — Washington

suit de très près le voyage iranien de
celui que la presse mondiale a intitulé
le « mystérieux M. Jones ».

Celui-ci, qui a eu , avant son départ ,
un long entretien avec le président Tru-
man, ne semble avoir en fait qu'une
« mission d'éclaireur ».

Washington, tout en faisant pression
sur le gouvernement de Londres pour
qu'il trouve une solution au problème
du pétrole iranien, entend maintenir
le « statu quo » sur cette question-

Le gouverniemanit américain entend ,
en teCÊefc. tant que l'« Anglo-Iranian
Oil Company » considérera comme sa
propriété personnelle le pétrole extrait
en Iran et poursuivra en j ustice ceux
qui essaieront de transporter ce pétrole
hors d'Iran, déconseiller toute tenta-
tive d^achat.

Cependant, Washington pense que la
voie à l'achat du pétrole iranien sera
ouverte un jour ou l'autre.

« C'est là l'unique raison dm voyage
de M. Jones ¦», a déclaré un haut fonc-
tionnaire américain spécialisé dans les
questions pétrolières.

Aussi est-on persuadé ici que M. Jones
n'envisage aucunement d'outrepasser
les avertissements du gouvernement.

Les u.s. a. doivent
importer davantage

estime M. Draper, chef des services
de l'administration américaine

de ia sécurité mutuelle en Europe
WASHINGTON , 29. — AFP. — « Une

meilleure solution des d i f f i cu l t é s  com-
merciales et financières de l'Europe
doit être trouvée bientôt , sinon les con-
séquences à long terme de ces d i f f i cu l -
tés sur la force et la solidarité du mon-
de libre pourraient être véritablement
préjudiciables », a déclaré dans un rap-
port adressé au président Truman, M.
William Draper , chef des services de
l'administration américaine de la sécu-
rité mutuelle en Europe.

Dans ce rapport , qui couvre le der-
nier semestre d'activité de ses services,
M. Draper préconise , d'une part , un
accroissement considérable des impor-
tations américaines, qui aiderait les na-
tions d'Europe occidentale à combler
leur défici t  en dollars et, d'autre part ,
que les Etats-Unis « favorisent un plus
grand nombre de placements de capi-
taux privés américains à l'étranger par
tous les moyens possibles » et notam-
ment par le renforcement et l'exten-
sion des garanties du gouvernement
américain couvrant les placements à
l'étranger, l'extension du programme
des accords commerciaux à base de ré-
ciprocité, une procédure douanière sim-
pli f iée , et l'élimination progressive des
restrictions aux importations.

La IL .. Coralie»
blesse pour la quatrième fois

•son dompteur !
PARIS, 29. — La lionne « Coralie »

de la ménagerie Lambert , qui , en deux
ans, a déjà tué le dompteur Lambert,
blessé son fils ainsi que, par trois fois,
le dompteur Jackson , vient, hélas !
d'inscrire à son palmarès une nouvelle
victime. Mercredi soir , lors d'une re-
présentation donnée à la fête Saint-
Louis de Fontainebleau , « Coralie » a
blessé, d'un coup de griffe à la j ambe,
le dompteur Jackson. Perdant son sang
en abondance , Jackson ne dut son salut
qu'à l'intervention de trois camarades
du cirque qui , de l'extérieur, purent
maintenir, à l'aide de tridents , la bête
déchaînée et permettre au blessé de
quitter la cage.

r A

Gisement de diamants au Brésil

Allons à l'Araguaya !...
RIO DE JANEIRO, 29. — AFP —

Un important gisement de dia -
mants aurait été découvert sur le
fleuve Araguaya, dans le centre du
Brésil, annonce le journal « O Glo-
bo ».

Dès la nouvelle connue, tout un
peuple de « garimpeiros » quitta les
régions avoisinantes, où il exerçait
difficilement son industrie, et se
précipita sur les bords de l'Ara -
guaya. Tous les jours, une tren-
taine de scaphandriers plongent
dans les eaux du fleuve particuliè-
rement transparentes.

Dès maintenant, selon « O Glo-
bo », on retirerait chaque semaine
de ce gisement pour environ 150
millions de francs.

Gros incendie dans une ville du Chili

Plusieurs bâtiments
détruits

SANTIAGO-DU-CHILI, 29. — Reuter
— Un incendie a éclaté jeudi à Copia-
po, ville minière située à 800 km. au
nord de Santiag o. Le f eu  a pris rapi-
dement une grande extension, détrui-
sant plusieur s bâtiments et faisant
pour 1,250,000 liwes sterling de dé-
gâts . Comme l'eau manquait , les pom-
piers ont dû faire usage de dynamite
po ur enrayer le f léau .

Grave accident
de la circulation : 10 morts
SANTIAGO-DU-CHILI, 29. —AFP —

Un incendie s'est déclaré à bord d'un
autocar transportant une trentaine de
passagers, à proximité de Rengo. On
compte dix morts.

Panique a Smyrne
16 morts et de nombreux blessés
ISTANBOUL, 29. — Reuter. — Un

début d'incendie qui a éclaté jeudi
dans une fabrique de tabac, à Smyrne,
a provoqué une panique . 16 personnes
ont été tuées, 39 gravement blessées
et 16p légèrement blessées.

Violents orages en Espagne

Un mètre d'eau dans
les bas-quartiers de Tolède !

MADRID, 29. — AFP. — De violents
orages se sont abattus sur l'Espagne ,
provoquant des inondations dans plu-
sieurs villages et d'énormes dégâts dans
les cultures encore sur pied. A Tolède ,
une trombe d'eau a endommagé une
parti e des bas quartiers , ou l'eau a at-
teint un mètre de hauteur. Les rues de
l'Escurial ont été transformées durant
une heure en véritables torrents.

Dans le sud , à Cordoue , Penarroyà ,
Albacete , Guadix et Malaga aussi
bien que dans le Nord , à Léon en
Navarre et en Catalogne , on signale des
tempêtes et des dégâts importants. Ma-
drid a connu jeudi des rafales
de pluie incessante et la course aux
taureaux annoncée pour cet après-midi
a dû être susp endue .

JB~ La régie française du tabac
va être réformée

PARIS, 29. — M. Antoine Pinay,
président du Conseil, a eu ces derniers
j ours de nombreux entretiens avec le
directeur général de la régie des ta-
bacs. Le président du Conseil a fait
approuver par le cabinet le proj et de
réforme de la régie. Son but est d'amé-
liorer le rendement financier de la ré-
gie par une meilleure organisation et
de rationaliser davantage le système
de vente.

Du mouwtau en Cor et 1

Nouvelles de dernière heure
La guerre aérienne en Corée

Un nid gigantesque
est en cours

TOKIO, 29. — AFP. _ Un commu-
niqué de la 5e Air Force annonce qu 'un
raid gigantesque, probablement le plus
massif de toute la guerre de Corée, est
en cours, vendredi matin, au-dessus
des objectifs militaires de la région de
Pyongyang. Le communiqué précise que
les avions de la marine des Nations
Unies y participent.

Apres les inondations de Lynmouth

Une soixantaine d'autos
au fond de la mer

LONDRES, 29 . — AFP. — Aucun ca-
davre n'a été trouvé dans les quelque
soixante automobiles découvertes au
fond de la mer par les hommes-gre-
nouilles qui effectuent des recherches
dans la région de Lynmouth, après
les inondations catastrophiques du De-
vonshire, annonce-t-on ce matin. Les
autorités craignaient, en effet , que cer-
taines d'entre les personnes portées
manquantes à la suite du désastre
n'aient cherché refuge contre la pluie
battante dans leurs voitures qui, en-
suite, ont été balayées par les torrents
et entraînées dans la mer.

Reprise des négociations
franco-allemandes

sur la Sarre
PARIS, 29. — AFP. — Les négocia-

tions allemandes sur la Sarre ont repris
ce matin dans le cabinet de M. Robert
Schuman. Le ministre français des af-
faires étrangères et M. Hallstein, secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères de
la République fédérale, sont assistés
par les mêmes conseillers qui ont pris
part aux conversations antérieures. Ce
sont, du côté français, MM. François
Seydoux et Jacques de Beaumarchais,
et, du côté allemand , M. Blankeiihorn,
et le professeur Ophuels.

Les conversations dureront seulement
une j ournée et M. Hallstein regagnera
Bonn dans la soirée.

Un complot échoue
en Bolivie

LA PAZ , 29 . — AFP. — Un complot
en vue de renverser le gouvernement a
été découvert en Bolivie. Plus de cent
personnes ont été arrêtées et des dépôts
d'armes saisis.

Ils quittent Berlin-Est...
BERLIN , 29. — DPA. — Vingt-qua-

tre agents de la police populaire, dont
trois commissaires, se sont placés hier
sous la protection de la poilice de Ber-
lin-Ouest. C'est le chiffre le plus élevé
d'agents de police de la zone orientale
venus se placer le même jour sous la
protection de la police occidentale.

Chute mortelle au Cervin
ROME, 29. — Ag. — Un jeune alpi-

niste autrichien, âgé de 23 ans, envi-
ron , dont on ignore le nom, s'est tué
en faisant une chute alors qu'il venait
d'escalader le Cervin, en venant du
versant suisse, en compagnie d'un
jeune Allemand, du nom de Rudolf
Rodel.

Ce dernier a déclaré qu'il avait connu
son compagnon, il y a quelques jours,
à Zermatt, et qu 'ils avaient décidé de
faire l'escalade ensemble.

Terrifié par la chute de son compa-
gnon , le jeune Allemand est resté im-
mobilisé, sans forces, sur un piton très
dangereux , où des guides, alertés par
ses cris, l'ont retrouvé plus tard.

En Suisse
Le discours de M. Max Petitpierre

à l'Union interparlementaire

Notre neutralité n'est pas
un oreilier de paresse
BERNE, 29. — M. Max Petitpierre a

pris la parole à l'Union interparlemen-
taire en déclarant notamment :

« Une tradition veut, je crois, que le
membre du gouvernement chargé des
affaires étrangères du pays où se réu-
nit l'Union interparlementaire prenne
la parole. Vous me permettrez donc
d'intervenir brièvement pour retenir
votre attention sur deux questions,
sans relation l'une avec l'autre, mais
dans lesquelles notre système politique
présente des particularités qui ne sont
pas toujours comprises et qui inspirent
parfois à l'étranger l'opinion que la
Suisse est un pays vivant un peu en
marge des réalités actuelles.

Le vote des femmes
» L'une de ces particularités concerne

notre pratique de la démocratie : mon
pays est aujourd'hui, sauf erreur, le
seul en Europe, à peu près le seul au
monde, où les femmes n'aient pas Ie
droit de vote, bien que , par ailleurs ,
grâce au droit d'initiative populaire et
au référendum, il soit allé très loin

dans les possibilités qu 'il a données à
la volonté populaire de s'exprimer.
Ainsi nous avons — et nous le regret-
tons — assez mauvaise réputation dans
de larges milieux. Toutefois, une tradi-
tion séculaire de démocratie pure et
des raisons pratiques, à quoi l'on peut
ajouter le peu d'intérêt que paraissent
manifester la majorité des femmes
pour ce problème, sans justifier l'atti-
tude négative prise par le peuple, —
déjà assez souvent consulté sur le plan
cantonal — expli quent cette attitude.
Quoi qu 'il en soit , ne jugez pas la
réalité de notre démocratie sur cette
lacune, dont la raison est davantage
dans l'attachement à des institutions
populaires très poussées que dans l'obs-
tination à tenir à l'écart de la vie pu-
blique les femmes, qui jouent dans notre
vie sociale un rôle aussi important et
aussi apprécié que dans n'import e
quel autre pays.

La neutralité suisse
» Je ne veux pas ouvrir ou provoquer

un débat sur la neutralité en général ,
ni sur celle de la Suisse en particulier.
Néanmoins, on peut même affirmer
que , sans sa politique séculaire de neu-
tralité, la Suisse aujourd'hui peut-être
n'existerait pas ou, en tout cas, ne se-
rait pas ce qu'elle est. La neutralité
n'est pas un but en soi, mais le moyen
grâce auquel mon pays, formé d'élé-
ments très divers, a pu , à l'intérieur,
réaliser et maintenir son unité et, vis-
à-vis de l'extérieur, sauvegarder son
indépendance. Et l'immense majorité
du peuple suisse estime qu'elle doit
aujourd'hui encore rester l'expression
de sa volonté de ne pas recourir à la
guerre pour régler des différends in-
ternationaux, l'expression aussi de son
désir de vivre en paix avec tous les
autres pays.

» Mais cette neutralité n'est pas un
oreiller de paresse. Elle est armée. Et
aussi longtemps qu 'un système inter -
national de sécurité collective ne ga-
rantira pas réellement la paix, nous
continuerons à faire pour notre dé-
fense nationale les sacrifices qu'elle
exige.

Pour qu'il n y ait plus de guerre
»La neutralité et la politique qu 'elle

inspire ou, si l'on veut, qu'elle impose,
ne se justifient qu 'en fonction et en
prévision de la guerre. Et un pays neu-
tre a le même intérêt que tout autre
pays à ce qu'il n'y ait plus de guerre.
Il ne peut donc se désintéresser des
efforts qui s'accomplissent pour créer
un ordre international durable. C'est
pourquoi nous n'avons pas hésité, soit
sur le plan universel, soit sur celui de
l'Europe, à nous associer activement à
toutes les institutions qui , dans les do-
maines les plus divers — mais en de-
hors de la politique au sens strict —
cherchent à développer une vie inter-
nationale pacifique et à améliorer la
condition humaine sur le plan le plus
large possible.

» Une paix dans la liberté et la jus-
tice pour tous et pour chacun est le
but que votre union poursuit inlassa-
blement depuis qu'elle a été créée et
auquel elle est demeurée constamment
fidèle. Dans les effort s que vous ac-
complissez pour y parvenir, vous pou-
vez compter sur la collaboration active
de la Suisse. »

Le raid du «Canberra»

Un bombardier léger a reaction de la
RAF «Canberra» a franchi l'Atlantique ,
aller et retour en un seul jour , en 8
heures de vol e f f e c t i f  à la moyenne
fantastiqu e de 969 ,6 kmh. En haut : une
foule enthousiaste entoure les aviateurs
à leur arrivée sur l'aérodrome d'Alder-
grove en Irlan de. En bas : L'équipage
qui vient d'établir ce brillant record.

eBau temps, par intervalles nuageux
surtout samedi en Suisse romande
Venu faibles.
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